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Victoire dramatique de Pittsburgh 
contre le Minnesota, dans le qua­
trième match de la finale de la 
Coupe Stanley. La série est mainte­
nant égale 2 à 2. 
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Le Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement rejette le pro­
jet du consortium Soligaz d'aména­
ger des entrepôts souterrains de li­
quides de gaz naturel à Varennes. 
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Le fait d'avoir triplé le nombre de 
ses enquêteurs en recouvrement 
de comptes sans adresse connue a 
permis à Hydro de récupérer pour 
13 millions de mauvaises créances. 
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d'après AFP, Rcutcr et AP 

NEW DELHI 

L* ancien premier 
ministre Rajiv 

Gandhi, 46 ans, a été tué 
hier soir dans le sud du 
pays par l 'explosion 
d'une bombe dissimulée 
dans un bouquet de 
fleurs, alors que son parti 
était donné favori des 
élections législatives qui 
se déroulaient cette se-
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Une des dernières photos de Rajiv Gandhi, 46 ans. qui avait voté lundi à New Delhi. Il a été assassiné 
hier à Sriperumpudur, près de Madras, la capitale de l'État du Tamil Nadu. PHOTO REUTFR 

L'amour peut-il changer 
un criminel en mari 7 

S U Z A N N E C O L P R O N 

2. • Micheline a rencontré 
son mari dans une réunion 

des Alcooliques anonymes. 
Louise, elle, a fait la connaissance 
de son conjoint par correspon­
dance. Même chose pour Thérèse, 
pour Diane, pour Rose... 

Tous leurs hommes étaient déjà 
en prison. 

Mariées ou fiancées à des déte­
nus, ces femmes vivent dans l'at­
tente du prochain coup de télé­
phone, de la prochaine visite, de 
la prochaine «roulotte». Elles ont 
pour la plupart abandonné pa­
rents et amis pour s'établir à Port-
Cartier. 

«le ne regrette rien», assure 
Micheline, unie par les liens du 
mariage à Normand Champagne, 
47 ans, trois fois condamné pour 
meurtre. «C'est la première fois 
de ma vie que je suis aimée de la 
sorte. le suis prête à le suivre par­
tout où il voudra aller.» 

Micheline a déjà quitté un em­
ploi pour se rapprocher de son 
conjoint à Port-Cartier. «J'aurais 
été incapable de vivre six semai­
nes sans le voir, assure-t-elle. En 
trois ans, j 'ai toujours été ponc­
tuelle. |e ne suis jamais arrivée en 
retard aux visites...» 

Champagne, surnommé «Lau­
rence d'Arabie», purgeait une 
peine au vieux pénitencier de La­
val au début de leur fréquenta­
tion. Il avait été condamné pour 
le meurtre de Leopold Dion, ce 
tueur d'enfants assassiné à coups 
de barre de fer et scalpé en pri­
son. Plus récemment, il a écopé 
de dix ans de pénitencier pour 
une affaire de complot visant 
l'enlèvement d'une serveuse dans 
un restaurant MacDonald's. 

En apprenant la nouvelle He 
son transfert sur la Côte-Nord, 
Micheline s'est mise en quête 
d'un logement. Elle a déménagé à 
Port-Cartier en août 1988, deux 
mois et demi avant l'arrivée de 
son mari. 

«À 20 ans, je n'aurais probable­
ment pas fait une chose pareille. 

Mais, à mon 
âge, j ' e n suis 
capable. |e sais 
que ça en vaut 
la peine. Nor­
mand m'a dit 
qu'il avait 28 
ans d'amour à 
me donner. Il 
est très protec­
teur et se fait 
toujours du 
souci pour moi. 
je sais qu'il me 
respecte beau­
coup et je trouve ça important.» 

Des mariages 
sans lendemain? 
Est-ce que toute les femmes de 

détenus pourraient en dire au­
tant? Micheline préfère ne pas se 
prononcer. Depuis son union 
avec Normand Champagne, elle a 
vu plusieurs couples se former et 
se défaire. Les Soeurs de Bon Pas­
teur, de leur côté, ont assisté à de 
nombreux mariages sans lende­
main, entre correspondantes d'un 
jour et détenus à vie. 

De l'avis de l'aumônier du pé­
nitencier de Port-Cartier, Nick 
Boucher, ces unions sont vouées à 
l'échec. «Les femmes croient que 
l'amour peut transformer un 
homme, dit-il. Mais elles se trom­
pent. Le jour où les gars sortent 
de prison, la situation se détério­
re et les couples se séparent. » 

L'abbé Nick Boucher est caté­
gorique. À sa connaissance, pas 
un mariage n'a survécu à la remi­
se en liberté du détenu. N'empê­
che. Les femmes, elles, se plaisent 
à croire que dans leur cas, il en 
ira autrement. Et en attendant, 
elles n'ont pas à se torturer l'es­
prit. Elles savent en tout temps où 
se trouvent leurs hommes... 

Thérèse, 67 ans, a fait la ren­
contre du sien par correspondan­
ce. Plusieurs détenus font paraî­
tre des petites annonces dans les 
journaux. D'autres s'adressent 
aux compagnes des prisonniers 
pour trouver l'âme soeur. «Vous 
ne connaîtriez pas une amie qui 
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maine en Inde. 
«l'ai le grand regret d'annon­

cer le décès de l'ancien premier 
ministre Rajiv Gandhi », a annon­
cé le porte-parole du gouverne­
ment Rammohan Rao à New Del­
hi. Personne n'a encore revendi­
qué l'attentat, mais beaucoup 
soupçonnent des indépendantis­
tes tamouls. 

Le gouvernement, qui a ordon­
né l'ouverture d'une enquête sur 
cet assassinat, a immédiatement 
lancé une alerte de sécurité maxi­
mum dans l'ensemble du pays se­
coué depuis plusieurs jours par la 
violence. 

Et, selon l'agencé indienne 
UNI, les deux dernières phases 
des élections législatives ont été 
reportées au mois prochain. Les 
deux journées de scrutin, prévues 
demain et dimanche dans 60 p. 
cent des 537 circonscriptions du 
pays, auront lieu les 12 et 15 juin, 
a précisé l'agence, qui cite le pré* 
sident de la commission électora­
le, T. N. Seshan. 

Les dirigeants du parti du Con­
grès (1) de Rajiv Gandhi, très cho­
qués par l'assassinat de leur lea­
der, ont appelé la nation indien­
ne à «rester calme et digne», a 
indiqué le porte-parole du parti 
Pranab Mukherjee. Il a qualifié 
l'assassinat de Rajiv Gandhi de 
«conspiration préméditée visant 
à déstabiliser le pays au moment 
où le peuple s'apprêtait à donner 
le pouvoir au parti du Congrès». 

Policiers et forces spéciales ont 
barré la route ce matin, peu avant 
l'aube, à des milliers de person­
nes qui convergeaient vers la mai­
son de l'ancien premier ministre 
et criaient vengeance contre les 
assassins. 

Rajiv Gandhi a été tué sur le 
coup à 22 h 10 locales dans la ville 
de Sriperumpudur, à une cin­
quantaine de kilomètres de Ma­
dras, capitale de l'État du Tamil 
Nadu. 11 venait de sortir de sa voi­
ture et se dirigeait vers un po­
dium pour prendre la parole au 
cours d'un meeting électoral. 
Iuste avant, il avait couvert de 
fleurs une statue de sa mère Indi­
ra Gandhi, assassinée le 31 octo­
bre 1984 par des extrémistes 
sikhs. 

La bombe était dissimulée dans 
un bouquet de fleurs qui lui a été 
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K B conster­
née, stupéfaite, 
par l'assassinat 
de Rajiv Gan­
dhi, est déchi-i 
rée ce matin-
entre la colère ; 
et le deuil. 

Le d e u i l , le 
gouvernement 
Chandra She-
khar, réuni en 
pleine nuit, l'a 
décrété pouf* 

une semaine, rachetant la bévue 
de la télévision nationale qui, 
ayant cessé d'émettre en fin de:-
soirée* comme à l'accoutumée, 
n'avait pas repris l'antenne. 

La colère, elle a.éclaté à Ma­
dras, capitale de l'État du Tamil 
Nadu, au sud, à 40 kilomètres de 
la ville de Sriperumpudur, où une 
bombe dissimulée dans un bou­
quet de fleurs a décapité le chef 
du Parti du congrès et ancien pre­
mier ministre peu après 22 h. 

Des foules envahissaient les 
rues, déchirant des affiches et in-; 
cendiant des véhicules. À Delhi, 
malgré le déploiement massif des ; 
forces de sécurité et la mise en vi-' 
gueur de l'alerte rouge, des foules 
en colère et en larmes se mas­
saient ce matin autour de la rési­
dence de Gandhi dans l'attente 
du retour de ses restes mortels. 

Malgré un ou deux coups de feu 
lointains, la capitale avait été re­
lativement calme passé minuit 
mais, au petit matin, la résidence 
d'au moins un adversaire politi­
que du Parti du congrès avait été 
incendiée. Le gouvernement an­
nonçait par ailleurs le report de 
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Ils déclarent la guerre à « Saddam Côté » 
M A R T H A C A G N O N 

nis et déterminés comme ja­
mais, lès médecins multi­

plieront les moyens de pression 
dans les prochaines semaines 
pour s'opposer au «système mili­
taire de santé »k que veut leur im­
poser le ministre Marc-Yvan 
Côté. 

Pétition, journées d'étude, in­
tervention auprès du premier mi­
nistre Bourassa, les fédérations 
professionnelles sont à mettre au 
point leur plan d'action. S'il le 
faut, les médecins n'écartent pas 
la possibilité de facturer directe* 
ment le patient en lui demandant 
de payer le prix de sa consulta­
tion. Celui-ci devrait alors 
s'adresser à la Régie de l'assuran­

c e - m a l a d i e pour obtenir un rem­
boursement. Une mesure tout à 
fait légale qui aurait pour effet 
d'embourber le système et de 
créer des ennuis à bien du mon­
de. 

Hier, ils étaient plus de 5000 
médecins — omnipraticiens, spé­
cialistes, résidents et étudiants — 
rassemblés au Palais des congrès 
de Montréal. Us avaient déserté 
les hôpitaux et les cliniques pour 
préparer la mobilisation contre le 

• Le ministre Côté, qui se dit 
prêt à discuter avec les mé­
decins, réitère sa détermina­
tion à faire adopter le projet 
de loi avant les vacances. 
Page A 6 

projet de loi 120 sur la réfonne de 
la santé. ; . ; . 

«Un tel rassemblement, on: 
n'avait pas vu ça depuis 25 ans au 
moins», s'est exclamé le docteur 
Clément Richer, président du; 
nouveau Regroupement des fédé­
rations de médecins du Québec, 
qui a qualifié la journée d'histori­
que. Oubliant leurs rivalités pro­
fessionnelles et les querelles de 
corporations, les médecins se 
sont unis pour tenter de bloquer! 
l'adoption du projet de loi et 
d'obtenir un moratoire jusqu'à 
l'automne. 

«Ce n'est pas une bataille pour 
avoir plus d'argent dans nos 
poches, a précisé le docteur Au­
gustin Roy, président de la Cor-
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Le premier et le dernier d'une grande dynastie politique : le pandit Jawaharlal Nehru tenant sur ses 
genoux son petit-fils Rajiv Gandhi. Cette photo a été prise le 30 octobre 1947, alors que Nehru 

Le corps déchiqueté de Rajiv Gandhi gît parmi les cadavres des 14 autres victimes de l'attentat de 
Sriperumpudur, dans le sud de l'Inde. Se mort laisse le Parti du Congrès sans chef et sans successeur 

venait d'être élu premier ministre de l'Inde. 

GANDHI 
. PHOTOLASER REUTER préSOmptlf. 
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Rajiv Gandhi assassiné 14. 

'.Rajiv Gandhi aura finalement subi le même sort que sa mère Indi­
ra, qui occupa avant lui le poste de premier ministre et fut assassi­
née il y a sept ans par deux de ses gardes du corps, PHOTOLASER REUTER 

mm 
!&«*§{ 

» . » • 

' 1 

PHOTOLASER REUTER 

Sonia Gandhi, l'épouse d'origine italienne de l'ex-premier minis­
tre, quitte sa demeure de New Delhi pour aller recouvrer le corps 
de son mari. Priyanka Gandhi (à droite), fille du leader assassiné, 
ne peut encore croire au malheur qui vient de la frapper. 
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remis alors qu'il s'apprêtait à par­
ticiper au meeting électoral, a dé­
claré le porte-parole du Parti du 
Congrès. Il n'a pu dire si l'assas­
sin était au nombre des victimes 
de l'explosion qui a fait 16 morts. 

«('étais derrière M. Gandhi au 
moment de l'explosion, a raconté 
une journaliste. Ça a été la confu­
sion partout, les gens ont com­
mencé à courir dans tous les sens. 
Personne ne semblait compren­
dre ce qui se passait. Puis, quel­
qu'un a crié en tamoul (la langue 
locale): 'Us ont tué Rajiv Gandhi, 
ils ont tué Rajiv Gandhi'». M. 
Gandhi, ont rapporté d'autres té­
moins, a été décapité par la force 
de l'explosion. 

Quelque 10000 supporters de 
son parti du Congrès étaient ras­
semblés pour écouter M. Gandhi, 
lançant des fleurs et des écharpes 
de soie vers l'ancien premier mi­
nistre qui terminait sa campagne 
électorale au Tamil Nadu, un Etat 
du Sud de l'Inde où les élections 
devaient avoir lieu dimanche, 
dernier jour du scrutin. 

«Une alerte rouge a été décré­
tée dans tout le pays et les pre­
miers secrétaires (préfets) des 25 
États ont été priés de prendre tou­
tes les mesures nécessaires», a dit 
le porte-parole du gouvernement. 
Plus d'un million de membres des 
forces paramilitaires de sécurité 
ont été placés en état d'alerte. 

Le corps de M. Gandhi a été ra­
mené à New Delhi dans la nuit 
pour les funérailles, a dit M. Rao. 

Une foule considérable qui 
s'était approchée de la maison de 
Rajiv Gandhi avait commencé à 
molester des photographes. Elle 
avait aussi frappé sur la voiture 
officielle du président indien, M. 
Ramaswamy Venkataraman, le 
forçant à battre en retraite, selon 
la police. D'autres manifestants 
lançaient des slogans contre la 
CIA, l'agence de renseignement 
américaine et contre les oppo­
sants au Parti du Congrès (I) . . 

«Nous nous attendons à des 
troubles, mais durant la matinée, 
pas maintenant», a déclaré à des 
journalistes un porte-parole de la 
po l i ce , évoquan t les scènes 
d'émeutes sanglantes qui ont sui­
vi l'assassinat du premier minis­
tre Indira Gandhi, la mère de Ra­
jiv, en 1984. Avant l'attentat, la 
campagne é lectora le en Inde 
avait déjà fait une centaine de 
morts au cours des deux derniers 
jours. 

Le cabinet de M. Chandra She-
khar, premier ministre en exerci­
ce, s'est réuni d'urgence dans la 
capi tale , a indiqué un porte-
parole devant le domicile de M. 
Gandhi. 

L'Inde a commencé à voter lun­
di pour élire son dixième Parle­
ment. Les élections ont déjà eu 
lieu dans 204 circonscriptions 
lundi. La campagne et le début du 
vote avaient été entourés de mul­
tiples violences qui ont fait plus 
de 200 morts. 

Selon les sondages, le Congrès 
devait remporter le plus grande 
nombre de sièges et M. Gandhi, 
qui avait perdu le pouvoir lors 
des élections de novembre 1989, 
semblait proche de reprendre la 
tête du gouvernement, éventuel­
lement avec le soutien d'autres 
formations. 

Tous les principaux partis, de 
la gauche à la droite, ont immé­
diatement condamné l'attentat et 
fait part de leur émotion. Un diri­
geant du Parti communiste in­
dien, M. Muqumuddin Farooqi, a 
qualifié le meurtre de « c h o ­
quant» et déclaré que «la montée 
de la violence dans notre vie poli­
tique est un grave danger pour 
notre démocratie parlementai­
re». 

Il a ujouté qu'il soupçonnait les 
Tigres pour la libération de l'Ee-

lam tamoul (LTTE), qui militent 
dans le nord et l'est du Sri Lanka 
pour l'indépendance d'une na­
tion tamoule dans l'île, d'être res­
ponsables. Le Tamil Nadu est sé­
paré du Sri Lanka par un mince 
détroit, et l'État est connu pour 
être utilisé comme un sanctuaire 
par les Tigres. 

M. Gandhi avait signé en 1987 
avec le gouvernement de Colom­
bo un accord qui avait conduit au 
déploiement au Sri Lanka de plus 
de 100000 soldats indiens luttant 
aux côtés de l'armée locale contre 
la rébellion tamoule, jusqu'à leur 
retrait l'an dernier. 

Le porte-parole du Bharatiya 
Janata (BIP), un parti prônant la 
renaissance de la religion hin­
doue, M. J. P. Mathur, s'est décla­
ré «horrifié» et a lui aussi pointé 
le doigt vers le LTTE. « Je suis cer­
tain que les responsables ne sont 
pas dans le pays. Je suis sûr que 
c'est le LTTE», a déclaré un autre 
dirigeant du BJP. 

À Londres, un porte-parole du 
LTTE a affirmé hier soir que son 
mouvement n'avait «absolument 
rien à voir» avec l'assassinat de 
Rajiv Gandhi. Un parti rival, le 
Front révolutionnaire de libéra­
tion du peuple Eelam (EPRLF), a 
accusé les Tigres du LTTE d'avoir 
assassiné Rajiv Gandhi pour 
«dés tab i l i se r toute l 'Asie du 
sud», a indiqué son porte-parole, 
Abbo Yusuf. 

Les indépendantistes sikhs à 
Londres ont estimé que l'assassi­
nat de Rajiv Gandhi était «histo­
riquement inévitable», car «il 
avait violé le temple sacré» des 
Sikhs à Amritsar (Punjab, nord 
de l'Inde). • 

P E U P L E 
Il voulait ètrt proche du peuple 

trois semaines des 2° et 3 e phases 
des élections générales commen­
cées lundi à travers le sous-conti­
nent. 

La nouvelle de l'attentat fatal 
est tombée froidement à Delhi, 
deux heures après la déflagration, 
par le biais de la All India Radio 
annonçant froidement le tragi­
que événement. 

Quelques phrases lapidaires au 
début du bulletin de nouvelles 
habituelles de la radio, au som­
met de l'heure. La déflagration, a 
dit le commentateur d'une voix 
neutre, a causé la mort de plu­
sieurs autres personnes, les gar­
des du corps du chef du Parti du 
congrès. 

Je le revois encore, il y a quel­
ques jours à peine, dans le grand 
parc Kidwa, au centre de New 
Delhi. Les mains jointes devant 
lui, saluant à l'indienne la foule 
en délire. « Rajiv Gandhi Zinda-
bad» («Longue vie à Rajiv Gan­
dhi»), clamait la foule. Mainte­
nant, quatre jours plus tard, il 
n'est plus. 

Devant l'estrade où il s'adres­
sait à la foule sous la nuit indien­
ne, des jeunes gens se bouscu­
laient pour s'approcher du fils 
d'Indira Gandhi. Dans son costu­
me blanc, l'homme de 46 ans 
n'avait qu'un seul mot à la bou­
che, qu'il répétait sans cesse: sta~ 

prise, remonter facilement et 
sans obstacle à quelques pieds de 
lui. Par la suite, voulant me diri­
ger derrière Testrade où se trou­
vait la presse, je dus m'éloigner et 
passer à travers un contrôle aux 
rayons X tout à fait futile. 

Au cours de la campagne élec­
torale, Rajiv Gandhi s'était fait 
volontairement accessible, délais­
sant l'imposant corps de gorilles 
qui l'avaient entouré lors de la 
campagne de 1989. Il descendait 
régulièrement de sa Jeep, se lais­
sait toucher par les jeunes et em­
brasser par les femmes que les 
gardes du corps avaient du mal à 
éloigner. Rajiv Gandhi voulait se 
rapprocher davantage de son peu­
ple. 

Un journaliste indien joint par 
La Presse a déclaré: «Il ne faut 
pas oublier que celui qui a été as­
sassiné n'était pas premier minis­
tre mais seulement le chef d'un 
parti d'opposition ». 

Les risques d'explosions de vio­
lence dans le pays — alors que la 
campagne électorale a déjà fait 
250 morts — croissent cependant 
d'heure en heure, même si les 
premiers commentaires à Delhi 
minimisaient les débordements. 

L'attentat, dit-on, est probable­
ment l'oeuvre de séparatistes ta-
mouls du Sri Lanka basés dans la 
Tamil Nadu et de ce fait, les vio­
lences pourraient ère contenues 
dans le sud. 

Rajiv Gandhi, le pilote d'avion 
entraîné malgré lui dans la politi­
que après l'assassinat de sa mère, 
Indira, en 1984, n'aura gouverné 
qu'un mandat, soit cinq années. 

Malgré l'ascendant qu'il avait 
su se gagner auprès des foules, 
Rajiv Gandhi avait toujours eu 
ses détracteurs. Bien des analystes 
politiques disaient de lui qu'il 
n'avait pas l'étoffe d'un homme 
poli t ique, qu'au fond de lui-
même il souhaitait retourner à sa 
vie tranquille d'antan, mais que 
son appartenance à la famille 
Nehru-Gandhi lui imposait ce 
karma (devoir) de la vie politi­
que. 

Comme il avait épousé une 
chrétienne, Sonia Maino, Italien­
ne de surcroît, et comme il avait 
eu pour père un parsi (zoroastrien 
de l'Inde), certains fondamenta­
listes hindous allaient jusqu'à le 
qualifier d'« étranger ». Pour 
d'autres cependant, le fait qu'il 
fut le petit-fils de Nehru et le fils 
d'Indira Gandhi lui donnait l'im­
portance d'un brahmane (le prê­
tre dans la religion hindoue). 

Je m'attendais certainement à 
un chambardement politique ma­
jeur, mais jamais j'aurais pu ima­
giner que ce changement prenne 
la forme d'une telle violence. 
L'Inde, aux prises avec la pire cri­
se de société de sa courte histoire 
moderne, n'avait certes pas be­
soin de cette nouvelle catastro­
phe. • 

MÉDEONS 
Les médecins pourraient facturer leurs 
patients 

poration professionnelle des mé­
decins. On se bat pour défendre 
des principes et préserver notre 

bilité. Le visage émacié par une. liberté.» 
longue campagne, mais détendu 
tout de même, Rajiv Gandhi ten­
tait désespérément de chasser les 
fantômes du sectarisme, de la di­
vision, et du chaos qui avaient 
écrasé le pays aux jours pas si 
lointains de la partition de l'Inde. 

Au fond, Rajiv Gandhi n'avait 
pas souhaité faire de la politique. 
Il n'avait pas les grandes intona­
tions des tribuns du Parti du con­
grès. Il parlait doucement, lente­
ment, calmement, exactement, 
comme s'il avait été en tête à tète 
avec vous. 

M'étant approché ce jour-là par 
derrière l'immense foule qui I at­
tendait, je pus, à ma grande sur-

Dans les hôpitaux, on ne rap­
portait aucun incident grave au 
cours de cette journée. Les activi­
tés ont cependant été au ralenti. 
Des examens ont dû être annulés, 
des cliniques externes fermées et 
des chirurgies retardées. Mais on 
a l'habitude de ce genre de cho­
ses. En fait, on se serait cru un di­
manche. 

D'après l'Association des hôpi­
taux, le mot d'ordre de débrayage 
a touché environ la moitié des 
200 établissements qui ont été af­
fectés à des degrés divers. 

Ce n'est qu'aujourd'hui qu'on 
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connaî t ra le résultat du vote 
qu'ont pris les médecins montréa­
lais. Si on se fie à l'atmosphère 
d'excitation qui régnait hier, ils 
devraient s'opposer fortement à 
la réforme et s'engager dans des 
moyens de pression qui seront 
précisés lors d'une conférence de 
presse, ce matin. 

«On ne fait pas d'omelette sans 
casser des oeufs», a prévenu le 
jeune et fougueux président de la 
Fédération des étudiants en mé­
decine, Michel L'Allier. «H fau­
dra utiliser des moyens d'action 
visibles et efficaces pour lutter 
contre Saddam-Côté». 

En parlant de la diminution du 
nombre de professeurs et de cher­
cheurs qu'entraînerait la réfor­
me, il a fait cette boutade: «Plu­
tôt que de s'inscrire à la Faculté 
de médecine, on devra peut-être 
s'inscrire à la Faculté des fonc­
tionnaires.» Il s'oppose à ce qu'il 
appelle l'ingérence ministérielle 
dans les cabinets. «Le ministre 
veut s'interposer entre le méde­
cin et le patient, l'ai beau être jeu­
ne, les relations à trois, je trouve 
cela inacceptable!» 

Le docteur Clément Richer s'at­
tend à ce que les médecins soient 
accusés de prendre les malades en 
otage. «C'est vrai jusqu'à un cer­
tain point. Malheureusement, on 
n'a pas le choix. Il en va de 
l'avenir de notre système. A-t-on 
déjà vu ça une réforme de la santé 
qui élimine les médecins? Ça n'a 
pas de sens. Comment peut-on 
croire que les malades seront 
mieux soignés?» 

Durant les deux premières heu­
res de l'assemblée, on s'est payé la 
tête du ministre Côté. L'imitateur 
Pierre Verviile a parodié le minis­
tre qui a changé « l e serment 
d'Hippocrate pour le serment de 
t echnocra te» . Et la troupe le 
Théâtre à la carte, qui, dans un 
de ses numéros, montrait un mé­
decin-marionnette qui ne pouvait 
faire un pas sans avoir dans son 
dos le directeur général. 

Selon le docteur Jean-Hugues 
Brossard, président de la Fédéra­
tion des résidents et internes, «le 
seul mérite de M. Côté est d'avoir 
contribué à la réunification des 
médecins. On a essayé d'être des 
gentlemen; on a essayé de discu­
ter et on a même présenté des so­
lutions. Mais le ministre refuse de 
nous écouter.» 

À son avis, les amendements 
qui ont été apportés au projet de 
loi le rendent encore plus inac­
ceptable. «Avant les amende­
ments, c'était le purgatoire, main­
tenant c'est l'enfer!» 11 reproche 
au ministre de vouloir conscrire 
16000 médecins alors que d'après 
ses estimés, il ne manquerait que 
de 250 à 400 professionnels dans 
les régions. 

Le président de la Fédération 
des spécialistes, le docteur Robert 
Marier, affirme que l'on veut éli­
miner les médecins de tous les 
centres de décision. «Peut-on 
imaginer un ministère de la Santé 
où il n'y a pas de médecins? C'est 
malheureusement le cas. Au mi­
nistère de la lustice, il y a des avo­
cats et aux Travaux publics, des 
ingénieurs. Au ministère de la 
santé, il n'y a que des bureaucra­
tes. Et pourtant, si on a une 
bonne médecine, c'est à cause de 
nous.» 

Il trouve inconcevable que l'on 
dépense deux milliards pour «bu­
reaucratiser davantage le système 
de santé. On va créer des petits 
ministères, des Régies régionales. 
Des directeurs généraux tout-
puissants vont diriger les hôpi­
taux.» Le docteur Marier affirme 
que le problème numéro un est le 
financement, qui n'a jamais été 
discuté en profondeur. 

«On ne sait pas combien les 
gens dépensent pour le système 
de santé, ni ce qu'il faudrait in­
vestir». • 
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Stupéfaction et tristesse chez les Québécois d'origine indienne 
. - _ _ _ _ a . m mm m. • . . . - • . _ _ 

J U L E S BELIVBAU 

Une seule voix discordante dans les réactions à l'assassinat de Rajiv Gandhi, celle d'un 
• 

nadiens d'origine indienne, qui a dit , qui est arrivé, mais ils n'oublient pas ce 
croire qu'aucun Indien vivant au Canada que l'ancien premier ministre de l'Inde a 
ne pouvait approuver cet attentat, fait aux sikhs en 1984.» L'allusion à l'at-
D'autres.représentants ou membres de la 
communauté indienne ont fait part de 
leur désarroi et de leur crainte pour la 
stabilité politique et économique de 
l'Inde. Selon M. Minoo Gundevia, responsa­

ble du sous-comité des communications 
au sein de l'Association nationale des 
Canadiens d'origine indienne, il ne fait 
toutefois aucun doute que la perte de Ra-

de l'Association du temple sikh 

• L'annonce de l'assassinat de l'ex-pre-
mier ministre et candidat aux élections 
actuelles en Inde, Rajiv Gandhi, a frappé 
de plein fouet, hier, la communauté in­
dienne du Québec, qui est surtout con­
centrée dans la région de Montréal. La 
nouvelle, qui s'est répandue de bouche à 
oreille et en grande partie au moyen du 
téléphone, a semé la stupéfaction sur son 
passage. 
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laque lancée à cette époque contre le 
Temple d'or des sikhs était on ne peut 
plus claire. ' 

Une voix discordante toutefois dans ce 
concert ressemblant à un glas: le témoi­
gnage anonyme de la personne qui a ré­
pondu au téléphone, à la fin de l'après-
midi d'hier, à l'Association du temple 
sikh de Lachine. «Tout ce que je peux 
dire, a proféré lentement l'individu, c'est 
que Gandhi jouait avec le feu et qu'il 
s'est brûlé». Et l'homme a ajouté plus 
loin: «De nombreux sikhs regrettent ce 

«C'est assurément un jour triste pour 
l'Inde et pour les Indiens du Canada, a 
déclaré le docteur Jayakar Daniel, prési­
dent de l'Association nationale des Ca-

fi 

Page nomme un 
vérificateur administratif 
spécial pour 
enquêter sur la CECM 

jiv Gandhi, et dans de telles circonstan­
ces, constitue «une catastrophe gigantes­
que». «Nous sommes bouleversés, a dit 
M. Gundevfa, mais que pouvons-nous 
faire? Nous sommes si loin du pays.» 

Le docteur Uraa Shanker Srivastava, 

professeur au département de nutrition 
de l'Université de Montréal, estime d'au­
tant plus grave la mort de Rajiv Gandhi 
qu'il voyait en celui-ci le seul homme ca­
pable de contrôler la situation politique 
én Inde. «le pense qu'il existe mainte­
nant une menace de déséquilibre et de 
chaos politique et économique en Inde.» 

Le docteur Srivastava affirme que, 
bien que certains n'approuvaient pas ses 
politiques, la majorité des Indiens vivant 
au Canada souhaitaient voir Gandhi re­
prendre le pouvoir dans leur pays d'ori­
gine. Il souligne par ailleurs que si la sta­
bilité politique et économique de l'Inde 
lui paraît aujourd'hui menacée, il 
n'éprouve aucune crainte pour la démo­

cratie dans ce pays. «L'Inde, dit-il, est un 
grand pays où la démocratie repose sur 
des bases solides. Comme l'Inde l'a fait 
après les assassinats de Mahatma Gandhi 
et d'Indira Gandhi, le pays survivra à la 
crise engendrée par l'assassinat de Rajiv 
Gandhi.» ; 

Pour le docteur Daniel, l'assassinat 
d'hier n'a pas tué la démocratie en Inde, 
mais il lui a infligé «un recul temporai­
re». C'est pourquoi, souligne le prési­
dent de l'Association nationale des Ca­
nadiens d'origine indienne, il importé 
que les Indiens surmontent leurs differ 
rences de toutes sortes, qu'elles soient so­
ciales, religieuses ou autres, et qu'ils 
s'unissent. 
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C I L L E S NORMAND 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Soulignant qu'il ne s'agissait 
nullement d'une mise sous tutel­
le, le ministre de l'Éducation, M. 
Michel Page, a désigné un vérifi­
cateur administratif spécial pour 
établir le portrait de la situation 
polit ique, administrative et 
même pédagogique de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal (CECM), afin d'appor­
ter des correctifs appropriés. 

Il s'agit de M. Gérard Tousi-
gnant, président de la Commis­
sion scolaire de Coaticook, libéré 
de ses fonctions pour la durée de 
son mandat, soit environ deux 
mois à compter du 23 mai. 

Le ministre Page a renoncé à la 
tutelle après diverses consulta­
tions, qui l'ont amené à conclure 
que le fonctionnement de la plus 
grosse commission scolaire du 
Québec s'en trouverait gêné sé­
rieusement. La CECM administre 
un budget de plus de 570 mil­
lions, pour une population de 
91000 élèves. 

Le ministre de l'Éducation a 
jugé sa décision nécessaire après 
avoir discuté personnellement de 
la situation avec les principaux 
intéressés, la présidente démis­
sionnaire, Mme Denise Soucy-
Brousseau, et M. Laurent Portu­
gais, directeur général, de même 
qu'avec les représentants du 
Mouvement pour une école 
moderne et ouverte (MEMO) et 
ceux de l'Alliance des professeurs 
de Montréal. 

Le mandat confié au vérifica­
teur comporte les précisions sui­
vantes : 
• analyser le fonctionnement du 
conseil des commissaires, formé 
en novembre dernier; 

• vérifier la nature des rapports 
entre l'administration et le pou­
voir politique, dont on déplore 
une forme de dualité et des in­
compréhensions; 

• analyser le processus de prise 
de décision au sein de la commis­
sion scolaire; 
• vérifier et analyser les encadre­
ments formels de gestion, tels la 
délégation des pouvoirs, les règle­
ments, les politiques et les procé­
dures adoptées. 

«Le mandat du vérificateur 
pourra être prolongé si nécessai­
re, et devra donner le portrait de 
la situation et indiquer des choses 
à modifier, à corriger, un enca­
drement à donner quant à certai­
nes décisions, il pourra être éten­
du à l'aspect pédagogique», a pré­
cisé le ministre Michel Page à la 
presse. 

L'instabilité provoquée par le 
conflit entre la présidente, Deni­
se Soucy-Brousseau, qui a démis­
sionné temporairement de ses 
fonctions, et le directeur général, 
Laurent Portugais, a sûrement 
déjà eu des conséquences au plan 
pédagogique, a reconnu le minis­
tre de l'Education, ne serait-ce 
que par «le temps et l'énergie qui 
y ont été employés». 

Entre-temps, la vice-présidente 
de la CECM, Mme Rollande De­
nis-Pelletier, est aux commandes. 

Nouvel épisode de 
la saga des Hilton 
Alex est accusé d'avoir proféré 
des menaces de mort à 
l'endroit d'un policier 
Y V E S BOISVERT 

• Autre dure journée pour la fa­
mille Hilton, hier. 

Voilà qu'Alex Hilton, 27 ans, à 
peine sorti du pénitencier, a com­
paru, hier après-midi, devant le 
juge Maximilien Polak, de la 
Cour du Québec, pour être accusé 
de menaces de mort à l'endroit 
d'un policier et d'entrave au tra­
vail des policiers. 

Quelques heures avant la com­
parution d'Alex, ses deux frères, 
Dave (27 ans également) et Mat­
thew (25 ans), accusés d'avoir 
commis un hold-up au début du 
mois, se retrouvaient devant le 
même juge Polak afin de le con­
vaincre de les remettre en liberté 
en attendant leur procès. Le juge 
Polak rendra une décision dans 
leur cas dès ce matin. 

Alex, un autre champion 
boxeur, était en liberté condition­
nelle depuis quelques semaines 
seulement. 11 avait été libéré du 
pénitencier où il purgeait, depuis 
décembre 1988, une peine de 
cinq ans d'emprisonnement pour 
avoir participé a des agressions 
sexuelles et à des bagarres à la 
prison de Parthenais, à l'occasion 
d'un «tribunal interne» qu'il 
avait contribué à mettre sur pied. 

Les incidents qu'on lui repro­
che maintenant sont survenus à 
la Maison Ogilvy où Alex Hilton 
était en processus de réinsertion 
sociale. 

Une bataille aurait éclaté dans 
la maison de transition durant la 
nuit de dimanche à lundi, et les 
policiers s'y sont rendus lundi 
pour arrêter les bagarreurs. 

Mais Hilton s'est interposé en­
tre les policiers et le détenu Mi-

Alex Hilton PHOTO U Press* 

chael King que les agents vou­
laient coffrer. C'est à cette occa­
sion qu'il aurait proféré des 
menaces à l'endroit des policiers. 

«le suis découragé pour la fa­
mille», a confié Me Jeffrey Boro, 
l'avocat de la famille, dans le cor­
ridor du palais de justice. 

«Ils me tiennent occupé», a-t-il 
ajouté. 

À la suite de ces nouvelles accu­
sations, la libération condition­
nelle d'Alex Hilton a été révo­
quée et il sera renvoyé dans un 
centre de détention fédéral. U 
aura toutefois droit à une requête 
pour mise en liberté dès ce matin. 

Cerry Célinas (à droite) et Patrick Powell, du groupa d'inter­
vention locale du poste 33, sont de plus en plus populaires 

auprès des Jeunes punks et de la faune humaine qui caracté­
rise le centre-ville de Montréal. PHOTO ROBERT MAHIOUX. U presse 

Des policiers du centre-ville tentent de se 
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rapprocher des citoyens... de tous genres 
' • . . . 

ÉRIC TRQTTIER 

• «Aïe, Gerry, si j'avais à me 
faire arrêter, j'aimerais que ce 
soit par toi...» 

Dans ce bar de danseuses de la 
rue Sainte-Catherine, quatre 
jeunes femmes dévêtues sautent 
dans les bras des agents Gerry 
Gélinas et Joe Broccardi, de la 
police de la CUM, les embras­
sent sur les joues et les taqui­
nent un peu. 

Des scènes comme celle-là, on 
en voit de plus en plus au cen­
tre-ville, depuis la création du 
groupe d'intervention locale 
(GIL). 

(our après jour, de 21 heures à 
4 heures du matin, «Joe» et 
«Gerry» prennent d'assaut les 
bars, brasseries et saunas de la 
rue Sainte-Catherine et se mê­
lent à la faune humaine caracté­
ristique de ce coin de ville. 

Après avoir abandonné leur 
auto-patrouille, ils commencent 
leur tournée en visitant un café 
du Village gay. Les clients pré­
sents ce soir-là accueillent froi­
dement ces «intrus». Certains 
lèvent les yeux, cessent de boire 
et murmurent quelques mots 
inaudibles. |oe Broccardi, qui en 
a vu d'autres, leur lance tout de 
suite, sur un ton plutôt cool: 
«Ok, Ok, on est juste ici pour 
prendre un café. On ne va arrê­
ter personne.» 

En moins d'une heure, les po­
liciers entrent à l'improviste 
dans une demi-douzaine d'éta­
blissements fréquentés par des 
homosexuels. « Les gays, cchati­
des plus d'une fois dans le passé, 
sont évidemment difficiles d'ap­
proche», soutient Joe Broccardi. 

« Mais nous avons besoin de la 
police», enchaîne le gérant d'un 
bar. Selon lui, la présence poli-
cièreest devenue indispensable 
depuis que des «touristes» ont 
accentué les actes d'indécence et 
l'utilisation de la drogue. 

À preuve, les deux policiers 
jettent un coup d'oeil dans une 
petite ruelle en cul-de-sac, située 
derrière une garderie. «Tiens, 
encore une seringue», laisse 
tomber l'agent Broccardi. En 
fouinant davantage, ils décou­
vrent des condoms qui laissent 
deviner que d'autres sont passés 
par là avant eux. 

Prochain arrêt: un club de 

danseurs nus. À l'intérieur, rien 
ne cloche. L'endroit est à moitié 
plein, les danseurs ont tous leurs 
vêtements, personne né traîne 
dans les toilettes. 

Les deux policiers virent les 
talons et reprennent le beat de 
la rue. Petit à petit, «la Catheri­
ne» s'anime, les trottoirs grouil­
lent de monde et des milliers de 
voitures se frottant les unes aux 
autres l'illuminent et lui donne 
véritablement son air de Red 
light C'est le « happy hour », en­
tre deux et quatre heures du ma­
tin, à la fermeture des bars. En 
général, la période la plus fébri­
le de la nuit. Beaucoup de bagar­
res, beaucoup de flânage et 
beaucoup de «niaisage». 

«Les gens ne savent plus quoi 
faire, explique l'agent Broccar­
di, ils descendent la rue Sainte-
Catherine, juste pour voir ce qui 
pourrait arriver. Comme la plu­
part ont bu, un rien peut créer 
toute une histoire.» 

«Salut Joe! Salut Gerry!» crie 
soudain un punk à l'épaisse ti­
gnasse verte qui s'approche en 
mangeant une pizza. «Mes seuls 
contacts avec la police, c'est 

lorsque je me fais expulser à 
coups de pieds d'une ruelle. Des 
flics comme vous deux, ça fait 
du bien, parce que vous me par­
lez comme il /au/.» 

Avec un brin de fierté, l'agent 
Broccardi rétorque qu'il conser­
ve la même attitude, qu'il s'agis­
se d'un .propriétaire de Jaguar 
ou d'un criminel. «Quand j'ar­
rête un type pour vol, je le traite 
comme un être humain. De cet­
te façon, il y a plus de chances 
qu'il collabore et me refile des 
informations. Si je le traite com­
me un chien, il va m'envoyer 
promener.» 

Au même moment, plusieurs 
habitués quittent les Foufounes 
électriques, cabaret bien connu, 
et souhaitent une bonne nuit 
aux policiers. L'agent Gélinas se 
prête de bonne grâce aux fantai­
sies d'un adolescent qui veut es­
sayer sa casquette et écoute les 
élucubrations d'une jeune dro­
guée. «Gerry! J'suis gelééééee! 
Regarde, j'ai arrêté de me pi­
quer pour avoir des plus beaux 
bras, cet été. Maintenant je 
prends de l'acide...» 

La nuit achève. Les deux poli-

ciers n'ont pas eu à intervenir 
pour des affaires sérieuses. À , 
croire que le centre-ville est un.-
endroit des plus paisibles. 

Rue Saint-Denis, au sud de : 
Sainte-Catherine, une quinzaine -
de prostituées tentent d'accro- 1 
cher un dernier client. À la vue. ; 
des policiers, elles se dispersent l 
dans toutes les directions. En les 
croisant, l'une d'elles accroche, 
une fleur à la boutonnière de^I 
l'agent Broccardi. «Salut les fil-** 
les, lance-t-il, comment va la bu­
siness, ce soir?» 

—Pas très fort, Joe, y'a trop de 
flics dans le coin, rétorque une 
des jeunes femmes en blaguant. 

Les deux policiers affirment 
qu'ils n'hésitent pas à appréhen­
der celles qui ne se font pas dis­
crètes. Pas question cependant 
de les prendre en chasse; ils pré­
fèrent laisser cette tâche à leurs 
collègues de la section des 
moeurs. 

De toute façon, comme le dit 
si bien l'agent Gerry Gélinas, les - , 
membres du G1L ne peuvent pas 
régler tous les problèmes. Dans 
les faits, ils veillent simplement * 
à ce que le vase ne déborde pas..» : » 

Un retour à la «bonne» vieille 
police de quartier des années 50 ? 
ÉRIC TROTTIER 

• Depuis le retour du beau temps, une quinzaine 
de policiers déambulent dans les rues du centre-
ville, à la recherche d'une nouvelle collaboration 
avec les citoyens. 

«C'est simple, on revient un peu à la police de 
quartier des années 50», explique le sergent Alain 
Lacoursière, qui dirige le projet actuellement à 
l'essai à la police de la Communauté urbaine de 
Montréal. 

S'inspirant du concept des Kobans japonais, ces 
policiers du nouveau groupe d'intervention locale 
(GIL) sont responsables, par équipes de deux,* 
d'une portion de territoire du poste $3, que ce soit 
dans le secteur du Carré Saint-Louis, de la rue 
Saint-Denis, du Village gay, etc. 

Suivant la formule de la police communautaire, 
ils passent des nuits entières dans un périmètre 
restreint, s'adressant aussi bien aux gens ordinai­
res et aux commerçants qu'aux vendeurs de dro­
gue et aux petits délinquants. Cette seule présence 
rassure les uns, éloigne les autres. 

Comme à la vieille époque, les agents du GIL 
sont plutôt sympathiques dans leurs relations 
avec îes citoyens. Us jasent avec tout le monde. 

cherchant ainsi à gagner la confiance. Us finissent 
aussi par mieux saisir les problèmes du secteur et 
travaillent avec les citoyens pour trouver les meil­
leures solutions... à meilleurs coûts. 

«Depuis trop longtemps, les policiers se conten­
tent d'arrêter les gens, sans vraiment chercher à : 
comprendre les problèmes», explique le sergent 
Lacoursière, précisant que les actuelles méthodes. 
répressives du système judiciaire occasionnent des 
frais énormes à la société. X 

En ce sens, il incite les policiers du GIL à bien 
analyser les nouveaux phénomènes sociaux avant 
d'agir. «Quand bien même on isolerait tous les 
skins et les punks à l'île Sainte-Hélène, ça ne ré­
glerait pas le problème.» 

Ainsi, plutôt que de coffrer un individu gui 
prend un coup au Carré Saint-Louis, qui casse des 
bouteilles ou cause du chahut, les agents du GIL 
lui «expliquent» ce pourquoi il brime les gens du 
voisinage. « t i après, s'il recommence, on l'embar­
que et il comprend pourquoi. C'est plus de travail, 
mais c'est drôlement plus efficace», soutient le 
sergent Lacoursière. 

Selon lui, cette façon de travailler apporte plus 
de satisfaction aux policiers. «On fait enfin un 
travail positif.» 

LIQUIDATION D' INVENTAIRE DE TAPIS 
TAPIS 

COMMERCIAL 
PREMIÈRE QUALITÉ 

$R99 
V vear. 

7 

PRÊLART 
SANS CIRAGE 

PREMIERE QUALITE 

$Q99 
V V Ce car. 

TAPIS 
PELUCHE 

PREMIERE QUALITE 

$099 
l r voar. 

TP 

SUPER CHOIX 
Balance de 

rouleaux 

DE TAPIS 

Douglas & Desjardins 
• 3856, Côte-Vertu 

VII I» St-Laurent 336-1234 
• 1875, Panama 

Brossard 923-1234 
Une rue a l'est du pont Çhamplain. 

• 420, Boul. das laurentides 
Pont-Viajf, Laval 668-4206 

i • 
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• 

Le BAPE rejette le projet Soligaz d'entreposage de liquides de gaz naturel 3 

• Dihs un rapport percutant, le 
Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement (BAPE) rejette 
le projet du consortium Soligaz 
qui consiste, entre autres, à cons­
truire un quai et des cavernes 
pout Centreposage de liquides de 
«az naturel à Varennes, au sud de 
Montréal. 

! Cest la première fois que le 
PAPE se prononce sur un projet 
industriel d'une telle importance 
Î210 millions). Ses recommanda­
tions sont susceptibles de créer 
beaucoup d'embarras au gouver­
nement: le premier ministre Ro­
bert Bourassa avait endossé le 
projet lors de la dernière campa­
gne électorale. 
; Soligaz est composé des socié­
tés Noverco, Soquip, SNC et de 
l'entreprise Pétromont. Il projette 

depuis longtemps de construire ft 
Varennes des infrastructures 
pour l'approvisionnement et l'en­
treposage souterrain de liquides 
de gaz naturel (LGN): propane, 
butane et pentane. 

Dans son étude d'impact, Soli­
gaz soutenait que son projet pou­
vait créer 20000 emplois directs 
et indirects en fournissant du 
LGN à des prix avantageux pour 
Pétromont et d'autres industries. 
Le consortium soutenait que ses 
travaux allaient avoir peu d'effets 
néfastes pour l'environnement. Il 
affirmait que les risques d'une dé­
flagration maijeure étaient nuls. 

La commission d'enquête du 
BAPE rejette toutes ces conclu* 
sions. Les commissaires estiment 
que Soligaz a bâclé son étude 
d'impact et a tenté de camoufler 
des informations importantes. Us 
dénoncent aussi le laxisme du mi­
nistère de l'Environnement. 

- Les risques: «La commission 

La STCUM refuse de 
commenter les contre 

G E O R G E S L A M O N 

B Le président de la section loca­
le 198? et du secteur du transport 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique (SCFP) trouve «as­
sez bizarre le silence des maires 
de la CUM » à quelques heures de 
l'assemblée extraordinaire du 
conseil de la Communauté urbai­
ne de Montréal (prévue pour 
l$h cè soir) oui prendra connais­
sance de la situation budgétaire 
dë la Société de transport de la 
COM (STCUM). «Les maires se­
raient-ils tous en faveur des pro­
positions de la STCUM?» s'est 
demandé M. Maurice Vézina. 

Qui plus est, le chef syndical ne 
croit pas que c'est aujourd'hui 
que les décisions vont se prendre. 
Il-soutient même que le gouver? 
nément du Québec devrait sérieu­
sement regarder la situation du 
côté de la STCUM. 

. Par ailleurs, Maurice Vézina re­
connaît qu'habituellement cçrtair 
nés informations filtrent dans le 
milieu, mais qu'à la suite des der-
nières contre-propositions syndi­
cales, c'est la consigne de la bou­
che cousue. «Aucune informa­
tion ne transpire», a-t-il noté. 

« l e suis convaincu que la 
STCUM est en train d'étudier les 
façons de nous combattre, a-Hl 
indiqué à La Presse, hier. Pour­
tant les solutions honnêtes que 
nous apportons méritent d'être 
sérieusement étudiées. D'ailleurs, 
les rares commentaires que nous 
avons pu entendre de la part de la 

STCUM. c'est que nos contre-pro­
positions sont intéressantes.» 

Rappelons que le Syndicat 
avait rejeté le gel des salaires pro­
posé par la STCÙM. En retour, il 
y est allé de trois contre-proposi­
tions à la STCUM: adoption 
d'une politique de perception 
plus efficace et plus précise, re­
tour des traitements dès cadres à 
ce qu'il était avant leur nouveau 
plan d'évaluation, at échanges ou 
remplacements volontaires en cas 
d'absence* Ces «réaménage­
ments» pourraient, selon Mauri­
ce Vézina, faire économiser 12 
millions à la STCUM. 

De son côté, la direction de la 
société 4e transport refuse, pour 
le moment, de commenter les 
contre-propositions faites en fin 
de semaine dernière par les diri­
geants syndicaux pour le redres­
sement financier de la STCUM. 

Son porte-parole, M. Michel 
Leboeuf, a précisé, hier, à La 
Presse, gue les contre^proposi-
tions étaient encore trop récentes 
et ce dossier, «trop chaud ». La di­
rection réservait donc ses com­
mentaires pour plus tard. 

Il faudra donc attendre au 
moins à ce soir pour voir com­
ment les maires des municipalités 
de la CUM réagiront aux déci­
sions qu'entend prendre la 
STCUM et quelles orientations 
futures ils adopteront pour la so­
ciété de transport. 

est en désaccord avec les conclu­
sions du promoteur (sur les ris­
ques de catastrophe). Elle consi­
dère que son analyse des risques 
est nettement déficiente. Cette 
analyse ne permet pas de démon­
trer qu'il soit virtuellement im­
possible qu'une.fuite de gaz ne 
puisse être enflammée et s'éten­
dre au-delà des limites de la pro­
priété de Soligaz. Pour la com­
mission, le promoteur a procédé 
en tronquant la réalité... 

«Une seule mesure préventive 
pourrait permettre de réduire les 
conséquences d'un accident ma­
jeur: éloigner ce genre de projet 
des zones habitées. Les secteurs 
résidentiels de Varennes sont si­
tués à environ un kilomètre des 
futures installations.» 

Le BAPE estime que la pénétra­
tion de navires-citernes transpor­
tant des GPL aussi loin dans le 
fleuve Saint-Laurent pose de gra­
ves dangers. «Un accident mariti­
me pourrait survenir et entraîner 
des conséquences catastrophi­
ques», écrivent les commissaires 
dans leur rapport, divulgué hier. 
Selon le pire scénario, il pourrait 
y avoir jusqu'à 52500 morts, di­
sent-ils. 

- Le choix de Varennes: Le 
BAPE accuse Soligaz de ne pas 
avoir étudié plusieurs endroits 
pour construire son projet. «La 

Peux incendies majeurs 
dans la nuit d'hier 
U En l'espace de trois heures, 
dans la nuit d'hier, deux incen­
dies majeurs ont éclaté à Mont­
réal. L'un d'eux, d'origine crimi­
nelle, a presque achevé la destruc­
tion de deux écuries désaffectées 
si.tuée$ au 3i6, rue Bridge, dans le 
sud-ouest de la ville. D'après l'en­
quête, le feu aurait été allumé 
sous une passerelle reliant des bâ­
timents de la Canada Packers 
dans lesquels étaient gardés aupa­
ravant des animaux d'abattoir. 
Une quarantaine de pompiers ont 

mis près de deux heures à maîtri­
ser 1 élément destructeur. 

Au moment où le feu s'est dé­
claré, les pompiers montréalais 
combattaient déjà un important 
incendie qui faisait rage dans un 
édifice commercial de la rue Bea­
ver Hall, dans le centre-ville. 
L'immeuble de trois étages abri­
tant une brasserie et des bureaux 
administratifs a été lourdement 
endommagés. On ignore pour 
l'instant la cause de ce sinistre. 

V O U S R E C H E R C H E Z ? 

démarche suivie par le promoteur 
pour sélectionner Varennes n'a 
pas été faite selon les règles de 
l'art. Les facteurs environnemen­
taux n'ont joué aucun rôle dans le 
processus de sélection des sites. 
L'étude d'impact du promoteur 
n'a servi qu'à justifier a posteriori 
un site choisi d'avance. Or, ce site 
pose d'importantes contraintes 
sur les milieux biophysique et hu­
main.» . 

- Les effets sur l'environne­
ment: La construction d'un ĉ uai 
et de digues dans le fleuve Saint-
Laurent aurait de graves effets sur 
les habitats fauniques, soutient le 
BAPE. «La zone où s'effectuerait 
le dragage engendrerait une perte 
nette de l'habitat de l'esturgeon 
jaune. La construction des endi-
guements aurait des impacts ma­
jeurs sur le milieu riverain.» 

Pour la commission, Soligaz 
veut construire des digues surtout 
pour «se débarrasser à bon comp­
te de ses sédiments dragués et de 
ses matériaux d'excavation gêné* 
rés par le creusage des cavités 
souterraines.» 

- Les emplois: Soligaz exagère 
quand il affirmé que son projet 
pourrait générer 20000 emplois, 
affirme le BAPE. «L'approvision­
nement en liquides de gaz naturel 
ne ferait que créer une offre pour 
ces produits. Or, un projet qui ne 

fait que créer une offre ne peut 
avoir de statut causal. Dans cette 
perspective, le promoteur ne peut 
pas prendre à sa charge les inves­
tissements prévus dans le secteur 
de la pétrochimie, ainsi que les 
20000 emplois qui en découle­
raient.» 

* 

Les commissaires reconnais­
sent toutefois que l'abandon du 
projet pourraient menacer 1500 
emplois chez Pétromont et 
d'autres industries. 1 

• Le développement durable: 
Le BAPE soutient que le dévelop­
pement durable semble le dernier 
souci de Soligaz, un consortium 
appartenant pourtant en partie 
au gouvernement. 

«A l'aube du 21e siècle, un pro­
jet qui a comme seul objectif de 
réduire le coût d'approvisionne­
ment dès matières premières sans 
tenir compte des fondements du 
développement durable et, qui 
plus est, a l'État comme action­
naire majoritaire est pour le 
moins dérangeant. 

«Combien de temps encore 
pourrons-nous agir impunément 
comme si l 'environnement 
n'avait rien à voir avec l'écono­
mie, la santé et le développe­
ment?» 

Soligaz a promis une réaction 
pour aujourd'hui. Le ministre de 
l'Environnement, M. Pierre Para­

dis, a souligné le caractère très 
critique du rapport. Il a indiqué 
qu'il allait le soumettre à ses 
fonctionnaires, puis faire une re­
commandation au conseil des mi* 
nistres d'ici l'été. 

Le ministre fédéral de l'Envi­
ronnement, M. Jean Charest, doit 
aussi se prononcer. Le gouverne­
ment fédéral a juridiction sur la 
construction des quais dans le 
fleuve. 

Le groupe « Varennes pour y vi­
vre», qui avait réclame des au­
diences publiques, a applaudi aux 
recommandations du BAPE. «Les 
audiences et les études d'experts 
commandées par le BAPE ont 
prouvé que Soligaz n'avait ^as 
tait ses devoirs», a dit un porte-
parole, M. Sylvain Gagnon. 

«Il n'y a aucune raison de cons­
truire tout ça à Varennes quand il 
existe d'autres endroits. Le BAPE 
a demandé à Soligaz de complé­
ter ses études, mais le consortium 
a refusé. Le conseil des ministres 
doit à son tour rejeter le projet.» 

«C'est le gros bon sens qui 
l'emporte, s'est réjoui M. Chris­
tian Simard, directeur de l'Union 
québécoise pour la conservation 
de la nature. Le projet était inac­
ceptable. Le BAPE envoie un 
message clair aux promoteurs : 
oui au développement, mais dans 
le respect de 1 environnement.» 

Prix BMR en vigueur jusqu'au Ier juin 1991 
Ces prix sont "Payes et Emportez". 

Cimen 
sable 
Sand-mix 

^ b o m b e 

Ciment-sable 
"EXPERT BMR 
Sac de 3 0 Kg. 

f V I U L C O 

"MAXI GUARD" 
Protecteur thermoplastique 
pour pavage 10 litres. 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités ou d'offrir des substituts. 

SHEARER 
BOCK-RUTHERFORD INC. 
50. rue Stinson 
746-6181 

CENTRE DE RÉNOVATION 
Ct.ZOTIQUE INC. 
2345. rue saint-Zûtique Est 
725-Ô37S 

J E . TREMBLAY LIMITÉE 
2291. rue dés Ormeau* 
351-3410 

NORMAN THOMPSON INC. 

ARMAND BRUNET& 
FILS LTEE V à l  

48. av. Wolseley Nord 
481-8127 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
MAGNAN INC. 
2461. rue Augustin-Cantin 

ERNEST BERGERON ET 
FILS INC. 
500. Notre-Dame 
Actonyfte 
546-2761 

D.N. RACINE INC. 
2899, chemin do la Rivifife 

F.W.JONES S SON LTD. 
44, rue Dutch 
Bedford 
248-3323 

J.C. PRUD'HOMME INC. 
99, rue Principale 
Châteauguay 
692-9997 

MARC ROUSSEAU LTÉE 
520, bout. Labeiie 
Chomedoy 
688-1170 

F.V. LALONDE INC. . 
25. route 338 
Cottau Landing 
267-3559 

FLEURANT & FRÈRE INC. 
gô jbou l . Curè-Labeile 
Fibre vWfj 
6?$-0711 

LACHUTE BMR 
Route rurale n*2 
Lachute 
562-3707 

CHARLES GODFRIND INC. 
1156. route 344 
L'Assomption 
589-2201 

PAUL BERTRAND INC. 
1155, rue Joliette 
Longucuil 
674-'k77 

J.O. CARREAU INC. 
1200. rue Girouard 

GUÉNETTE & FILS LTÉE 
550. boul. des 
Laurentides 
Piedmont 
227-2694-95 

MARCEL BELLEVILLE INC. 
90. av. du Moulin 
Salnt-Alphonse-de-
Rodrtaucz 
&83-224T 

Q.M. DUFOURINC. 
i169 ,ruodela MontaQ** 
Salnt-Faustm 
663-205? 

RÉNOVATION MICHEL 
TREMBLAY INC. 
7000. route 125 

St-JEAN BMR 
210. boul. Saint-Josôph-

MATÉRIAUX J.C. BRUNÊT INC. 
3639, chemin Oka 
SaM%joaeph-du-Uc 

EUGÈNE MONETTE INC. 
2650^ chemin Doncaster 

322-33331 

A. MIRON & FRÈRE INC. 
135. rue du Marché 
ValleyfieW 
373-8015 

MATÉRIAUX MIRÔN INC. 
230. boul. Monseigneur-
Lanolois 
Valloyfield 
373-7272 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 22 MA11991 

collective 
CAROLE T H I B A U P E f c U 

SHERBROOKE ~~ 

i 

d'instaurer une assurance 
I, 

• Les pertes éconmiques entrai* 
nées par les maladies génétiques 
devraient être assumées par l'en­
semble de la société, estime M. 
Pierre Mackay, professeur de 
droit à l'Université du Québec à 
Montréal et directeur du Groupe 
de recherche sur l'informatisa­
tion et le droit. 

I 

Ce juriste: qui est un des arti­
sans du dosser médical informa­
tisé de la future carte santé, a 
plaidé, hier, en faveur de cette 
prise en charge collective de 
notre héritage génétique, «de la 
même façon qu'on assume collec­
tivement les conséquences d'un 
accident d'automobile ou, selon 
un modèle un peu différent, d'un 
accident de travail.» 

M. Mackay participait hier au 
colloque sur les registres généti­
ques dans le cadre du 59e congrès 
de l'Acfas (Association canadien­
ne-française pour l'avancement 
des sciences), qui se tient cette se­
maine à l'Université de Sherbroo­
ke. 

«Notre héritage génétique est 

bien l'une des choses dont nous 
sommes le moins responsables, 
affirme-t-il, encore moins que 
d'un accident. Nous avons collec­
tivement héri té ce bagage de 
notre histoire. On devrait prévoir 
une forme d'assurance-vie, d'as­
surance-santé et d'assurance-inca­
pacité pour assumer collective­
ment le risque génétique. » 

Dans les faits, les compagnies 
d'assurances refusent actuelle­
ment ce rôle. Au Québec, la per­
sonne souffrant d'une maladie 
génétique est prise en charge mé­
dicalement mais pas économique­
ment. 

Pour citer un exemple concret, 
il y a eu en 1990 l'affaire Audet 
contre L'industrielle Alliance, 
une compagnie qui a refusé de 
verser l'indemnisation d'un assu­
ré atteint d'une maladie généti­
que. Ce dernier avait «omis» de 
déclarer sa dystrophic myotoni-
que de Stéinhert à l'article «ano-
rfialie physique ou mentale». Il 
est finalement mort accidentelle­
ment et la compagnie annulé le 
contrat pour fausse déclaration. 
La cour lui a donné raison. 

Cet exemple n'est pas lié à l'Uti­
lisation d'un registre génétique 
mais il illustre bien l'intérêt des 

assureurs pour les informations 
génétiques. 

La raison d'être des registres 
génétiques informatisés est de 
permettre une meilleure médeci­
ne ainsi qu'une meilleure prise en 
charge par eux-mêmes des per­
sonnes plus vulnérables à telle ou 
telle maladie. Certains cancers du 
sein, du côlon, de la prostate de 
même qu'un excès de gras dans le 
sang ont un caractère nettement 
génétique, touchant les individus 
qui y sont prédisposés. 

Une personne qui se sait pré­
disposée peut adopter des mesu­
res préventives. ; 

Les inconditionnels de l'infor­
matisation centralisée des dos­
siers médicaux estiment qu'elle 
permettra de développer de nou­
velles formes de gestion et de ra­
tionaliser les coûts. L'informati­
sation est censée réduire les er­
reurs et du m ê m e coup les 
poursuites contre îes médecins 
traitants. 

En plus de ce but médical de 
base, une foule d'applications est 
possible pour ces registres: appli­
cation clinique, d'enseignement, 
de recherhe, de statistiques, d'as­
surances et de prestations. Les 

données peuvent aussi servir à dé­
terminer le montant des taxes ou 
à apporter des faits constituant 
une preuve juridique. 

Danger 
Le danger, lorsqu'on parle de 

registre réside toujours dans la 
confidentialité des données et la 
possibilité d'utiliser ces données 
pour l'accès à l'emploi ou à l'assu­
rance sans compter les tentatives 
d'eugénisme. 

• 

Il én résulte la nécessité d'adop­
ter une série assez lourde de dis-
positfs de sécurité. Où placer les 
écrans peur se prémunir contre 
les regards indiscrets? Comment 
communiquer les données tout 
en les protégeant contre l'inter­
ception des lignes de communica­
tion? 
. Un autre aspect important est 
celui de exploitation des don­
nées, un phénomène déjà établi 
chez les compagnies d'assurances 
nord-américaines, incluant celles 
du Québec, qui envoient toutes 
lés données au Medical Informa­
tion Bureau de Boston. Voilà un 
type de fichier qui illustre la diffi­
culté de protéger les informations 
sur la vie privée. 

Mme Robillard prône le partage dans la recherche scientifique 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Le partage dans la recherche 
scientifique est devenu une néces­
sité dans la conception et l'élabo­
ration mêmes des programma­
tions et des montages, surtout 
dans des collectivités de taille 
modeste comme le Québec ou 
dans des communautés linguisti­
ques qui n'occupent pas la pre­
mière place, même sur la scène 
internationale. 

Voilà le message, livré hier 
avant-midi, par la ministre de 
l'Enseignement supérieur et de la 
Science, Lucienne Robillard, lors 
de la cérémonie d'ouverture du 
59 e congrès de l'Association cana­
dienne française pour l'avance­
ment des sciences (ACFAS), qui 

réunit jusqu'à vendredi quelque 
3000 participants à l'Université 
de Sherbrooke. 

C'est à partir du thème de ces 
assises, «La recherche scientifi­
que, une richesse à partager», que 
Mme Robillard a élaboré sur l'im­
portance du partage, concept déjà 
for tement « p a r t a g é » par les 
membres de l'ACFAS. 

Selon la ministre Robillard, le 
développement de la synergie 
universités-entreprises ainsi que 
les défis de liaison et du transfert 
technologique qui s'y imposent 
sont devenus des enjeux majeurs. 
Elle situe cet enjeu de taille dans 
la concertation au niveau de la 
conception et la réalisation de 
programmations de recherche. 

Disant appuyer la vision du 
premier ministre Robert Bourassa 
quant à la nécessité d'un véritable 

contrat social scientifique, Mme 
Robillard affirme que c'est à l'in­
térieur de cette nouvelle dynami­
que sociale que se fera de plus en 
plus le partage, prôné par l'AC­
FAS. La ministre de l'Enseigne-
mpnt supérieur et de la Science 
soutient donc que le contrat so­
cial scientifique constitue pour la 
recherche elle-même une voie 
obligée de partage et de dévelop­
pement: «C'est dans cette pers­
pective que mon ministère sou­
tient l'action de plusieurs orga­
nismes d o n t la fonct ion 
essentielle est d'associer des par­
tenaires dans des actions durables 
de liaison et de transfert. » 

Mme Robillard a précisé que 
les objectifs du Fonds de dévelop­
pement technologique ( F D T ) 
vont également dans le même 
sens. En l'occurence, elle entend 

bientôt informer les milieux de la 
recherche sur les conditions aux­
quelles leurs projets devront satis­
faire pour être admissibles au vo­
let deux du FDT. 

Elle précise déjà que le partena­
riat avec l'entreprise et le poten­
tiel de transfert technologique fi­
gureront assurément parmi ces 

, conditions. Les projets devront 
aussi miser sur la synergie entre 
milieux de recherche et entrepri­
ses. 

La ministre Robillard a égale­
ment soutenu que le progrès de la 
connaissance constitue, en soi, 
une richesse. C'est pourquoi elle 
dit partager l'opinion que les res­
sources allouées à la recherche ne 
sont pas de simples dépenses, 
mais un réel investissement, un 
des plus sûrs qui soient. 
Remisede prix 

La Legacy championne 
Meilleure nouvelle berline familiale 1991 
Meilleure nouvelle berline 1990* 

SUBARU VOUS EN DONNE POUR VOTRE ARGENT 
• Direction assistée 
• Transmission antirecul exclusive 

Rétroviseurs extérieurs électriques 
• Volant inclinable avec mémoire 

Freins à disque aux 4 roues 
Support lombaire, siège avant gauche 
Radio AM/FM ETR stéréo (40 W) 

• ET BEAUCOUP PLUS! 

A N S / l O O O O O KIVl 

Détentrice des records mondiaux de vitesse sur parcours de 100 000 km et de 50 000 milles 

Première au monde à terminer dans la classe Groupe-N-Rallye safari africain 1990 

Grande gagnante du Rallye d'hiver canadien 1991 

FAITES L'ESSAI D'UNE CHAMPIONNE AUJOURD'HUI ! 

SUBARU AUTO CENTRE 
4032, ruo Ste-Catherino Ouest 

Montréal 
(514) 937-4235 

CRISTOFARÔ SUBARU 
1571, ruo Beaubicn Est 

Montréal 
(514) 270-1159 

SUBARU MONTRÉAL 
4900, rue Paré 

Montréal 
(514) 737-4441 

LES AUTOMOBILES 
BOULEVARD ST-MART1N 
1430, boul. St-Martin, Laval 

(514) 667-4960 

SUBARU ST JÉRÔME 
2355, boul. Lobello 

Lafontaine 
(514) 438-7494 
Mri: 437-5186 

STC-ROSE SUBARU 
171, boul. lobello 

Ste-Roso 
(514) 628-3555 

LACHUTE SUBARU 
RR#2 

Brownsburg 
(514) 562-0262 

IEHOUX&SIMARD 
450 Jacques-Cartier Sud 

St-Jeon • 
(514) 347-6555 

PRESTIGE AUTOMOBILES 
335, rue St-Valler 

Granby 
(514) 378-2212 

SUBARU TROIS-RMÈRES 
3851, boul. Royal 

Trois-Rivières 
(819) 375-1611 

SUBARU DRUMMONDVlliE 
1530, boul. SKharles 

Drumrnondvillo 
(819) 477-4694 

SUBARU REPENUGNY 
761, rue Notre-Dame 

Repontigny 
(514) 585-9950 

SUBARU LONGUEUIL 
465, Curé-Poirier Ouest 

Longucuil 
(514) 677-6361 

522-6045 

SUBARU VARENNES 
1855 du Souvenir 

Varennes 
(514) 652-4979 

SUBARU VALLEYFIELD 
2715, boul. Hébert 

Valleyfield 
(514) 371-0322 

AUTOMOBILES 
WON DUGUAY 

560, boul. Fiset, Sorel 
(514)742-0441 

SUBARU DE LaSALLE 
1771 Dollard 
Ville LoSalle 

(514) 368-6363 

SUBARU STE-AGATHE 
155, boul. Morin 

Sfo-Agatta-des-Morth 
(819)326-1600 

SUBARU VOORIAV1UE 
2110, Notre-Dame Ouest 

Vidoriaville . 
(819)752-9224 

SUBARU ST-HYACINTHE 
650A, boul. Laurier 
St-Tnomas-d'Aquin 
(514)773-5262 

BOULEVARD AUTOS G.S. 
10023, boul. des Hêtres 

Shawinigari 
(819) 539-6906 

AUTOMOBILES LAVrGNE 
37, rua S to-An no 

Ste-Anne-de-BeJlevue 
(514)457-5327 
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Il y a des suicides 
et d autres provoques par 
la honte, selon deux profs 
CAROLE T H I B J W P g J I U 

SHERBROOKE 
• 

-

• II y a des? suicides égoïstes et 
des suicides provoqués par la 
honte. Les professeurs Jacques 
Pierre et Éric Volant, de l'Uni­
versité du Québec à Montréal, 
ont étudié les lettres laissées 
par des suicidés en se penchant 
particulièrement sur leurs der­
nières volontés au sujet de leur 
corps. 

Au cours d une communica­
tion donnée au 59e congrès de 
l'Acfas (Association canadien­
ne française pour l 'avance-

c men: des sciences), les deux 
chercheurs ont décrit diffé­
rents types de lettres parmi les 
102 retenues pour leur étude. 

Vingt-quatre des suicidés de­
mandent dans leur lettre un 
service funéraire, 18 refusent 
rigoureusement tout service, 
25 refusent toute exposition, 
50 demandent l'incinération 
et 17 lèguent leur corps à la 
science. 

« Le suicidé qui refuse toute 

exposition prive ses proches de 
l'effet thérapeutique de cette 
exposition, explique le profes­
seur Pierre. C'est une personne 
qui avait de la difficulté à 
nouer des relations satisfaisan­
tes. Ses sentiments envers au­
trui sont d'agressivité et de dé­
pendance, ainsi que d'une cuir 
pabilité devenue intolérable. 
Ce suicidé est du type égoïste : 
il impose aux vivant sa façon 
de mourir, et le suicidé garde 
le dernier mot quant au sens 
de sa mort.» 

D'autres suicidés sont mus 
plutôt par un sentiment très 
fort de leur peu de valeur et de 
l'inutilité de leur vie. En don­
nant leur corps à la science, ils 
disent accomplir le seul geste 
utile de leur vie. La grande dis­
tance entre leur idéal et la réa­
lité de leur existence, leur pro­
cure une honte intolérable qui 
les entraîne au suicide. Ces 
personnes demandent parfois, 
dans leur lettre, un service fu­
néraire important, ce qui cher­
che à la fois à rétablir les rela­
tions avec leurs proches et à 
avoir enfin de l'importance. 

» 

Les cégépiens, une main-
ci'oeuvre en demande sur 
le marché du travail 
CAROLE T H I B A U P E A U 
SHERBROOKE 

J: 

r 
» 

• La main-d'oeuvre cegêpienne 
est particulièrement en demande 
au Québec dans les secteurs où 
l'on a besoin d'employés dynami­
ques, peu revendicateurs et très 
disponibles. 

De nombreux cégépiens tra­
vaillent pour des raisons écono­
miques et parfois aussi parce que 
cette expérience est enrichissante 
sur le plan personnel, leur prou­
vant qu'ils ont des aptitudes pour 
le marché du travail. 

Un des conférenciers de l'Ac­
fas, Ronald Gareau, du cégep 

m 

Ahuntsic, a rappelé que la partici­
pation des jeunes de 15-20 ans au 
marché du travail atteignait éri^ 
1988 un sommet historique, soil 
49 p. cent. Des enquêtes dans di- ' 
vers cégeps montraient que çè; 
taux pouvait atteindre les 60 p. 
cent. ? . 

• * • * 

Une autre enquête réalisée l'an;-
née dernière auprès de 472 étu-. 
diantsdu cégep Ahuntsic, révèle-
que cette surcharge de travail en-. 
traîne une baisse des résultats, 
scolaires. - — 

Mais elle montre surtout qu'il 
existe un seuil critique, environ -
20 heures de travail par semaine, 
à ne pas dépasser sous peine de • 
piètres résultats. -

• * 

Les infirmières de la 
Saskatchewan rentrent 
au travail 

... ^ . . . 
• i . — J . . 

— - -

• r 

Presse Canadienne 

REGINA 

• Le retour au travail des infir­
mières de la Saskatchewan a 
commencé à se faire hier, après 
qu'une entente de principe ait été 
conclue dans ce conflit marqué 
par l'amertume. 

Les infirmières, en grève depuis 
le 10 mai, tiendront un vote au 
cours des prochaines semaines 
sur l'entente d'une durée de deux 
ans qui leur vaudrait des augmen­
tations de salaire totales de 9,2 
pour cent, alors qu'elles deman­
daient 19 pour cent. 

La grève des 5500 membres du 
Syndicat des infirmières de la 
Saskatchewan a affecté, pendant 
11 jours, une centaine d'hôpitaux 
de la province. 

Plus de 1250 patients ont été 
rétournés chez eux, toutes les 
interventions chirurgicales — à 
part celles qualifiées d'urgentes 
— ont été annulées et les institu­
tions hospitalières ont envoyé 
quelque 40 patients en état criti­
que en dehors de la province. 

Parmi ces patients, la petite 

Kristin Fargo, un bébé prématuré • 
qui est décédé dans un hôpital de 
Winnipeg. Le grand-père de l'en­
fant est convaincu qu'elle aurait* 
pu être sauvée si l'intervention^ 
chirurgicale qu'elle devait subir" 
n'avait été retardée à cause de la^ 
grève. - * l * 

Le président de l'Hôpital géné­
ral de Regina, Royce Gill, affirma* 
pour sa part que le décès de Kris*-, 
tin, qui a succombé à une infec-r 
tion rénale, n'est aucunement re-: • 
lié à son transfert. ..' - . 

• 

La présidente du syndicat, Pât; 
Stuart, s'est dite heureuse du re­
tour au travail des infirmières?; 
mais demeure amère parce que, 
selon elle, les syndiquées ont dû 
faire la grève pour que les négo­
ciations avancent. 

Mme Stuart a refusé de com­
menter les augmentations de sa­
laire accordées avant que l'enten­
te ne soit présentée aux infirmiê- ; 
res. -J 

Elle a toutefois men t ionna» 
qu'elle était satisfaite de certain» î 
gains obtenus par le syndicat,* 
particulièrement en ce qui con-» 
cerne les procédures de renvoi et \ 
de rappel. 

Un Boeing «frôle» un avion 
privé dans l'Outaouais 
Presse Canadienne 

l 
I 

OTTAWA 

• Le Bureau canadien de sécurité 
dans les transports a ouvert une 
enquête afin d'élucider les cir­
constances entourant un incident 
survenu lundi dans l'Outaouais, 
lorsqu'il. Boeing et un petit réac-
té privé se sont «frôlés» à moins 
de deux kilomètres de distance. 

L'incident s'est produit vers 
10 h 15, lundi, dans le ciel de Ga-
t ineau. L'avion de l igne , un 
boeing 727 de la compagnie aé­
rienne First Air, venait de quitter 
l'aéroport d'Ottawa-Uplands en 
d i rec t ion de Frob i sher Bay. 
L'autre appareil, un Cessna Cita­
tion, volait à une dizaine de mil­
les au nord de l'aéroport, suivant 
une trajectoire encore inconnue. 

«Nos contrôleurs aériens ont 
noté la présence de l'appareil qui 
n'a pas encore été identifié. Ils 
ont aussitôt prévenu le pilote (du 
Boeing), qui a signalé avoir un 
contact visuel avec le petit appa­
reil. Une manoeuvre a été effec­
tuée par le pilote du vol 860 de 
First Air, mais les appare i l s 
étaient tout de même à un mille 
nautique (1852 mètres) de dis­
tance latérale et à 200 pieds de 
distance verticale, ce qui est loin 
d'être catastrophique», a expli­
qué, hier, René Mercier, porte-
parole de Transport Canada à 
l'aéroport d'Otjawa. 

: 
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M. Maurice Vigneault, qui pre­
nait son café sur le balcon de son 
logement, au quinzième étage 
d'un complexe d'habitation de 
Vanier, a suivi les deux appareils f 
et a été témoin de la manoeuvre. 

«J'ai vu les deux appareils et, » 
soudainement, le 727 a fait un vi- |-
rage serré vers la gauche. C'était g 
évident qu'il s'agissait d'une ma- | 7

; 

noeuvre visant à éviter l'autre ap- g 
pareil. Je suis entré et j'ai balayé, r. 
avec un petit radio, les fréquences I 
VHF utilisées par l'aéroport, l'ai 
alors entendu le pilote indiquer : 
aux contrôleurs qu'il avait aperçu t; 
l 'autre avion à environ 4000 l 
pieds d'altitude et à deux heures, j 
selon le plan de vol qu'il suivait», j 
a expliqué, hier, M. Vigneault au |* 
cours d'un entretien téléphoni- | 
que. 

« 

«Il y a des questions sans ré­
ponse. Un des avions ne devait : 
pas se trouver là. Est-ce la faute t 
d'un des pilotes, d'un contrôleur j 
incompétent ou d'un manque de. * 
communication, je ne sais pas,, 
mais quelque chose n'a pas fonc-- j -
tionné hier» (lundi), a ajouté M.' - 1 
Vigneault.1 

«Le fait que nos contrôleurs!* 
aient localise l'appareil en défaut-;^ 
et avisé l'équipage de l'avion d e > ! 
ligne démontre au contraire que " • 
le système a bien fonctionné», ré-" ; ! 
torque René Mercier. 
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avec les médecins, Côté 
pas retarder l'adoption de sa loi 
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a Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux MarcYvan Côté 
a; répété, hier, qu'il est prêt à 
prendre le temps nécessaire pour 
discuter avec les médecins et dis­
siper toutes \c \ craintes que son 
projet de loi a suscitées dans le 
milieu médical. 

* » • 

;«Si on a besoin de quelques 
jours ou de quelques semaines 
pour faire le point avec les méde­
cins, je suis prêt à ce qu'on fasse 
te travail en tenant compte que le 
ptojet de loi 120 doit être adopté 
d'ici au 21 juin», a déclaré le mi­
nistre. . 

Alors que les médecins — dont 
4000 étaient en journée d'étude 
hjcrà Montréal — ont juré de fai­
re reculer le ministre, le principal 
intéressé a encore une fois expri­
mé sa grande détermination à fai­
re adopter son projet de loi avant 
les vacances estivales. 

« U n e chose est certaine, j'ai 
toujours dit que je voulais faire 
adopter ma loi avant la fin de la 
session. Et Je lé veux toujours», a 
affirmé M. Côté, oui a expliqué 
que l'étude des 494 articles du 
projet de loi 120 se poursuit en 
commission parlementaire et que 
dés modifications peuvent tou­
jours y être apportées en cours de 
route. 

.«On va continuer à travailler 
sur la bonification du projet de 
loi, a-Hl précisé, et l'objectif de 
! adoption le 21 juin est toujours 
atteignablé. » 

•Le ministre, qui a rencontré les 
représentants des médecins ven­
dredi dernier à Montréal, a admis 
qu'un fossé s'est creusé au cours 
des 30 dernières années entre les 
technocrates de son ministère et 
les médecins, mais qu'il est enco­
re possible de faire disparaître les 
malentendus. 

La semaine dernière, la Confé­
rence des Conseil régionaux de la 
santé et des services sociaux 
(CRSSS) a demandé au ministre 
de scinder le projet de loi 120 en 
reportant à plus tard le débat sur 

L'imitateur Pierre Verville a parodié le ministre Marc-Yvan Côté 
en substituant le «serment du technocrate» au serment d'Hippo-
crate. 

le financement, le ticket ôrien-
teur et l'impôt-service pour ne 
pas risquer de mettre en péril 
l'ensemble dé la réforme. 

Hier, M. Côté a déclaré avoir 
pris cette option en délibéré. « L e 
financement est toujours dans le 
projet de loi, a-t-il dit, y inclus la 
question de l'impôt-service et du 
ticket orienteur et le débat se fera 
en commission parlementaire 
lorsque nous serons rendus là .» 

Les campagnes publicitaires 
lancées par les médecins au cours 
des derniers jours accusant le 
gouvernement de vouloi r les 
écarter des centres décisionnels 
dans le réseau de la santé n'ont 
cependant pas impressionné M. 
Côté. 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. U Presse 

«On accuse le projet de loi de 
beaucoup de choses, a-t-il souli­
gné, on a passablement charrié. Il 
y a dans cela une large part d'exa­
gération et je suis convaincu que 
ces campagnes ne servent pas les 
citoyens et les médecins.» 

S'il est prêt à «bonifier le pro­
jet de l o i » , le ministre refuse tou­
jours de plier sur les grands prin­
cipes. 

« O n ne parle plus du projet de 
loi 120 tel qu'il a été déposé, mais 
d'un projet bonifié gui ne devra 
en aucun temps sacrifier les prin­
cipes de base, d'abord les citoyens 
et ensuite les producteurs ( méde­
cins et autres) au service de ces 
mêmes citoyens», a-t-il conclu. 

• 
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Selon des chercheurs, l'aspirine pourrait 
être nocive pour les personnes âgées 
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• Une équipe de chercheurs de 
l'Hôpital juif de réhabilitation de 
Laval, en banlieue de Montréal, 
avance que l'augmentation du 
nombre d'hémorragies cérébrales 
chez les personnes âgées pourrait 
être reliée à Pabsortion de médi­
caments visant à éclaircir le sang, 
notamment l'aspirine. 

Cette hypothèse a été soulevée, 
hier, par l'épidéraiologiste Nancy 
E. Ntayo au cours du congrès de 
l'Association canadienne de phy­
siothérapie. Pour éviter la fré­
quence d'accidents cérébro-vas-
culaires chez les 50-64 ans, il a 
souvent été conseillé de prescrire 
des anticoagulants, le plus popu­
laire étant l'aspirine. 

Si l'aspirine peut prévenir les 

accidents cardiaques et cerebro­
vasculars chez les 50-64 ans, la 
prévention de la maladie n'est 
pas encore au point chez les per­
sonnes plus âgées et celles-ci de­
vraient éviter de.prendre l'aspiri­
ne sans auparavant avoir consulté 
leur médecin qui aura vérifié leur 
facteur de coagulation du sang. 
L'aspirine est connue comme 
pouvant provoquer des saigne­
ments à l'estomac mais aussi au 
cerveau/Chaque année 10 000 
Québécois, surtout des personnes 
âgées de plus de 65 ans sont victi­
mes d'accidents cérébro-vasculai-
res. Vingt p. cent des ces person­
nes meurent, 50 p. cent sont hos­
pitalisées pour des soins de courte 
durée avant d'être retournées à la 
maison, 20 p. cent doivent être 

placées en institution tellement 
leur paralysie est sévère, et à pei­
ne 10 p. cent de ces malades peu­
vent compter sur un programme 
de réhabilitation. 

« L e nombre d'accidents aug­
mente chez les personnes âgées, 
indique Mme Mayo, et ce fait est 
troublant parce que la population 
du Québec vieillit très vite : dans 
40 ans, 23 p. cent de la popula­
tion aura plus de 65 ans. A 1 heu­
re actuelle, les physiothérapeutes 
sont débordés dans les hôpitaux. 
Le gouvernement devrait se don­
ner des cliniques externes pour 
améliorer, par la réhabilitation, 
la qualité de vie de ces gens et 
pour désengorger ses lits réservés 
aux maladies chroniques.» 
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£ qui* CHEZ BETTER, nous servons des saucisses europe 
rien à voir avec ce que vous connaissez déjà. Ni gras: 

elles sont accompagnées de choucroute ou de frites maisoi 
et d'un choix d'environ 45 bières importées; 

* 
Découvrez un resto délicieusement différent. 

Et découvrez l a vra ie saucisse! 

SI VOUS HE CONNAISSEZ 
QUE LES HOT-DOGS 

ET LES FOGOS, 
IL EST GRAHD TEMPS 

POUR VOUS DE DÉCOUVRIR 
LA VRAIE 

SAUCISSE. 

•••t.. 

- : l 

-m- • 

Wr 

ë 

'A 

toc eu t»n$ çétoupon, obmot «ssiotta <fr 3 t w o ^ l a M » ^ 
(OebwhW, W«i»*wur»t et Sdwbflg) »cÉ«np*9rtée* <Ja ^ 
. etottrout» M d« M t « maison «1 fl» «otre t>m «m tôt 

Béttw Beau pom?jm*m*mnt. : 

règylien 9,90$ 

F R A N C E H O L L A N D E 

ETATS-UNIS C A N A D A 

^̂^̂^̂  8 I 
• i ^ ^̂ ^̂  -

_ ^^^B Nll_^^^ _______ 

' I 1^^. > 

• 

ESPAGNE AUSTRALIE 

I T A L I E L A RONDE 

Voici la V I I e édition du plus prestigieux concours 
d'art pyrotechnique au monde ! 

Dès le 25 mai, les Montréalaises et les Montréalais se rendront à La Ronde 
admirer et applaudir les plus beaux spectacles pyromusicaux du monde 
entier. Sept pays rivaliseront de créativité, de finesse et de talent pour 
charmer le public de Montréal et les juges de ce grand concours international. 

Qui remportera le Jupiter d'or, celui d'argent et celui de bronze ? Quelle 
équipe d'artificiers saura le plus vous éblouir, vous troubler, vous conquérir ? 
Celle de la France, de la Hollande, des États-Unis, du Canada, de l'Espagne, 
de l'Australie ou de l'Italie ? 

Sept pays passés maîtres en pyrotechnie, sept soirées de compétition « son et 
lumière » , plus un spectacle grandiose pour clôturer ce septième concours de 
l'International Benson & Hedges Inc. 

Le samedi 25 mai : La France 
Le samedi 1 e r juin : Les États-Unis 
Le samedi 8 juin : L'Espagne 
Le samedi 15 juin : L'Italie 

Le mercredi 29 mai : La Hollande 
Le mercredi 5 juin : Le Canada 

Le mercredi 12 juin : L'Australie 
Le mercredi 19 juin : L a Ronde 

Réservez vos places dès maintenant, car les plus beaux feux sont à L a Ronde et pas ailleurs ! 
Billet de siège réservé (COMPTOIR ADMISSION) : 20,50 $• Tél. : (514) 522-1245 ou 1800 3614595 

Tarif pour une journée à L a Ronde sans siège réservé pour le feu : Admission {12 ans et plus) : 18,25 $* 
Aûmission enfant (moins de 12 ans) : 8,50$* - Admission famille*^ : 41 

toutes taxes incluses 
, " 2 personnes de 12 ans et plus et 2 personnes de moins de 12 ans ou 1 personne de 12 ans et plus 

et 3 personnes-de moins de 12 ans 

L INTER NATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

du 25 mai au 19 juin à La Ronde 
CBC6 
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la CUM ont constaté des marques 
évidentes de blessures se situant 
surtout au niveau de la tête. 

• Le septuagénaire retrouvé sans 
vie r lundi soir, à l'intérieur de sa 
résidence d'Ahuntsic, dans le 
Nord de la ville, a bel et bien été 
victime d'un assassinat. 

C'est ce qu'à démontré une au­
topsie pratiquée hier, à l'Institut 
médico-légal de Montréal, sur le 
cadavre de René Dagenais, un ) 
rentier de 71 ans décédé des sui­
tes de coups multiples reçus à la 
tète. 

Comme l'hypothèse d'une chu­
te semblait peu probable pour ex­
pliquer cette mort suspecte, les 
policiers ont immédiatement fait 
appel à leurs collègues de la sec-, 
tion des homicides de la CUM. 

Le docteur. Roger Michaud, co-
roner-investigatcur de Montréal, 
s'est également rendu sur les 
lieux de cette macabre découver­
te pour entreprendre ses recher-

Aujourd'hui, 
sine . , . /uijuum nui, 

c e n e e x ^ ^ . c . , . j y regarde a deirefois avant d acheter. 
rement démontré que René Dage- . [ i ^ ^ ^ ^ ^ M s ^ M ^ a ^ a ^ a » 

nais, un ex-homme d'affaires 

Le vieil homme avait déjà suc­
combé à ses blessures lorsque des 
membres de sa famille l'ont dé­
couvert baignant dans son sang, 
vers 21 h lundi, gisant sur le plan­
cher du salon de sa maison uni fa­
miliale sise au 240, rue Somervil-
le, dans un quartier résidentiel 
d'Ahuntsic. 

ches sur la cause probable de la 

• i . . • • 

Alertés par l'un des fils de la 
victime, les premiers policiers de 

mort du septuagénaire. 
Les sergents-détectives Jacques 

D'Astous et Rodrigue Dionne, 
travaillant sous la supervision du 
lieutenant-détective Yvan Gau-
vreau, des homicides de la CUM, 
ont passé plusieurs heures à scru­
ter la scène du crime avant que le 
cadavre ne soit transporté pour 
autopsie à la morgue de Mont­
réal. 

Cette expertise médicale a clai­
rement démontré que René Dage­
nais, un ex-homme d'affaires 
ayant longtemps évolué dans le 
domaine de la construction et de 
l'immobilier, avait été mortelle­
ment frappé à la tête avec un 
objet contondant. 

Quelques heures avant d'être 
assassiné, René Dagenais avait 
rendu visite à ses enfants dans les 
Laurentides, en après-midi, pour 
ensuite regagner la luxueuse rési­
dence où il vivait seul depuis fé­
vrier dernier. 

• - - ; - . .- . . . 
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Le septuagénaire aurait-il sur­
pris des voleurs en rentrant chez 
lui? C'est à cette question que 
tenteront de répondre, au cours 
deè prochains jours, les policiers 
chargés d'élucider les circonstan­
ces entourant ce 24e homicide 
commis depuis le début de l'an­
née dans la Communauté urbaine 
de Montréal. 
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Chez LUNETTERIE NSW LOCK 
1 la politique est tout à fait 
I 

7-V•• ' . '> • 

né payez que la plus chère 
• -

J • • • 

des deux. L'autre paire est tout 
à fait gratuite, qu'elle soit 

La SQ arrête six braqueurs qui ont 
cambriolé 22 banques en six mois 

t.' . • • I 
I 

claire: vous choisissez parmi 
plus de 3 000 montures dans pour vpus ou pour quelqu'un 
les plus grandes marques d'autre. Chez LUNETTERIE 
exclusives ; vous commandez NEW LOCK, une enseigne 
2 paires de lunettes complètes, québécoise, ïe 2 pour 1, c'est * 
verres 
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MARCEL LAROCHE 

• Six spécialistes du vol à main 
armée qui auraient récolté une 
somme globale de plus de 
100 0 0 0 $ en dévalisant pas 
moins de 22 institutions bancai­
res dans la grande région métro­
politaine au cours des six derniers 
mois, ont tous été appréhendés 
en moins de 24 heures par les po­
liciers de la Sûreté du Québec. 

L'arrestation de ces six indivi­
dus, dont cinq profitaient d'une 
libération conditionnelle pour 
des crimes antérieurs de même 
nature, a permis aux policiers de 
découvrir du même coup,l'exis­
tence de deux gangs évoluant pa­
rallèlement dans le même milieu. 

Les bandits auraient même 
cambriolé à tour de rôle, les 13 et 
14 mai dernier, la succursale de la 
Banque Nationale de la petite 
municipalité de Bellefeuille, près 
de Saint-Jérôme! 

Les enquêteurs de l'Unité des 
crimes contre la personne de la 
SQ de Montréal ont procédé en 
deux étapes pour mettre le grap­
pin sur ces braqueurs de banques 
qui frappaient surtout à l'exté­
rieur du territoire de la CUM. 

Ce double coup de filet de la 
SQ s'est d'ailleurs soldé par la 
capture sans bavure du premier 
trio de voleurs composé de Chris­
tian Rivière, 28 ans, Marc Hallée, 
27 ans, et Gilles Duchesneau, 47 
ans, tous issus d'une maison de 
transition de l'Est de Montréal. 

Les trois individus ont été sur­
pris par les policiers de la SQ, jeu­
di soir dernier, au moment où ils 
s'apprêtaient à commettre un vol 
à main armée dans une institu­
tion bancaire de la rue Mousseau, 
à Joliette. Les policiers ont retrou­
vé en leur possession un fusil .12 
et un pistolet de calibre .32. 

Suspecté de 
112 vols commis 
à pied et à vélo 
ANDRÉ COSDILOT 

Les trois autres voleurs, Daniel 
Bonnette, 29 ans, Robert Latour, 
43 ans, et Serge Denobile, 23 ans, 
tous de Longueuil, ont été arrêtés 
vendredi soir par les policiers de 
laSQ. 

Denobile et Latour, deux indi­
vidus au dossier judiciaire bien 
garni, ont été interceptés à bord 
d'une automobile circulant rue 
Masson, à Rosemont, tandis que 
Bonnette a été cueilli à son appar-

. « « .. . . 

9 

I 

Ce dernier groupe de braqueurs 
de banques aurait surtout été très 
actif, entre le 11 décembre 1990 
et le 14 mai 1991, en s'attaquant à 
une bonne vingtaine d'établisse­
ments situés dans autant de villes 
de la grande région métropolitai­
ne, dont Longueuil, Beloei l , 
Saint-Lambert, Saint-Hubert, 
Saint-Hyacinthe, Varennes, Can-
diac, Greenfield Park, Deux-
Montagnes, l'Assomption, Saint-

MONTRÉAL 
Place Versailles 
Niveau 2 
354-1220 

POINTE-CLAIRE 
Complexe Pointe-Claire 
Angle Trans-Canada 
etSt-Jean 
594-7773 

ST-HYACINTHE 
1280, des Cascades 0 . 
774-7188 

2695, Beaubien Est 
Angle 3 e Avenue 

Sherbrooke 

593-8840 . r Trois-Rfaeréa 

LAVAL Dnnnmondvilk 

1125, boni. St-Martin O. : W 
Angle boni. Industriel Chicoutimi 
629-9800 

Gatineau 
G^NFffiLDPARK ( a v r f l 9 1 ) \*<9 
901,bouLTaschereauEst . \ V < 
466-2166 v v 
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tement de Longueuil. Eustache et Terrebonne. 
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• La population de Drum-
mondville et des environs com­
mence à souffler depuis que les 
policiers ont mis le grappin sur 
un individu soupçonné d'avoir 
cambriolé pas moins de 112 rési­
dences au cours des neuf derniers 
mois. 

Accusé de 18 vols dès le lende­
main de son arrestation, René 
Duval, 30 ans, qui demeure à 
Grantham-Ouest, a été ramené 
en Cour du Québec , vhier, à 
Drummondville, pour répondre 
de 94 autres délits du même gen­
re. 

Le suspect, qui a déjà été con­
damné à trois ans de prison pour 
des affaires de vols, a été surpris 
en flagrant délit, jeudi soir, dans 
une maison de la rue Auguste, à 
Grantham-Ouest, après avoir été 
pris en filature par des policiers 
de la Sûreté du Québec de Drum­
mondville. 

Après une enquête conjointe 
avec la police municipale de l'en­
droit, les limiers provinciaux ont 
établi qu'il aurait commis la gran­
de majorité de ses vols — on par­
le d'une centaine — depuis le dé­
but de la présente année. 

Selon la police, Duval se dépla­
çait à pied ou à bicyclette, chois-
sissant ses cibles au hasard dans 
les différents quartiers de la ville. 
Assez costaud, il pénétrait dans 
les maisons en enfonçant une 
porte.- Il s'emparait surtout d'ar­
gent liquide ou de bijoux qu'il re­
vendait à bas prix, généralement 
dans des établissements licenciés. 

Les enquêteurs n'ont retrouvé 
qu'une intime partie des biens vo­
lés. Les pertes des victimes sorit 
estimées à quelque 100 000 $. 

En février, a-t-on appris, Duval 
avait été arrêté une première fois 
par la police de Drummondville 
après avoir été trouvé en posses­
sion de diverses marchandises vo­
lées. Accusé de recel, il avait été 
remis en liberté en attendant la 
ftntie de son procès aux Assises 
d'automne. 

La MPV peut être 
équipée d'un moteur 

V6 de 3L, de 2 ou 4RM, 
de freins à disques assistés 

à Pavant, de freins ABS à 
l'arrière et peut accueillir 

5 ou 7 passagers. 
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L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 

= VOTRE GARANTIE= 
M A Z D 

L'offre «climatiseur» s'applique sur de nombreux autres modèles Mazda. Voyez votre concessionnaire! 
•Climatiseur gratuit ou remise de 1 500 $ maximum offert sur la MPV. L'acquisition du véhicule doit être effectuée selon l'inventaire disponible chez le concessionnaire des le 6 mai 1991. 

(Le climatiseur à double sortie également offert gratis sur la MPV vaut 2 000 $ ) . Offre de durée limitée qui ne peut être cxnnbinée a aucune autre. 

3612. boul. Sl-J©an 
Doll&rd-de s-Ormeaux, Qc 
626-8120 H9G1X1 

Association des concessionnaires Mazda du Grand Montréal. 
AIM Automobile Ltée Autonor Inc. ChartM GtnMHi Inc. FortChtmbly 

2344. boul. Ubolte 10175. ruo Pnpinoau AutomobB— 
La fontaine. Quôboc Montréal. Quô bec 830. boul. Pêrtcjny 
436-8211 J7Z5T5 381-3987 H2B2A1 Chambly. Quôboc 
Avo Auto Inc. D«Usl« Auto Uéo 658-6623 J3L1W3 
4815. ruo Buchan 2815. ruo Snerbrooko Est Oarago Blanch«tto Inc. 2895. rue Notre-Dame 
Montréal. Québec Montréal. Québec 900. rue St-Laurent Ouest Lachine. Qiéboc 
737-7373 H4P1S4 523-1122 H2K1H2 Longueuil. Québec 637-1153 H8S2H3 
Blonde AUomobieeUée Fatorevttle Auto Inc. 677-6347 J4K1C5 Lacroix Autornob* 
6464. boul. Honrl-Bourassa Est 4010. boul. Dagenais Jac Auto Lavartrie 990, rouit 117 

Fabrevillo. Québec 651, rue Notre-Dame Case postale 1020 
622-3434 H7R 1L2 Lnvaftrto. Québec Val-David. Québec 

3300. boul. Ste-Marie 
Mascoucho. Québec 
474-2481-2 J7K 1P5 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Châtoauguay. Québec 
692-9600 J6K1C6 
Armand Quarto 
Automobilta Ltae 
1530. boul. Chomedey Montréal-Nord. Québec 
Chomodoy. Laval 324-9100 H1Q 5W9 

U Domaine De r Auto MctdsQabdel 
PAT Use • 5333. ruo St-Jacques Ouest 
12210. rue Sherbrooke Est Montréal. Québec 
Pointe-aux-TVembJes, Qc 484-7777 H4A 2C9 

St-Constant Auto Liée 
48. rue St-Pterre 
St-Con stan t. Québec 
632-0700 JOL1X0 

688-4787 H7V3N8 588-4141 JOKjHO 322-3937 

645-1694 H1B1C7 
Mazda de BtainvWe 
738, bnul. Ubellé 
Blainville. Québec 
437-8000 J7C2K2 

Mazda 2-20 
1, boul. Don Quichotte 
Ile Perrot. Québec 
453-7220 jfV7X4 

Mazda St-Hyadnths 
3190. rue Cusson 
St-Hyaclnthe. Québec 
774-1345 J2S8N9 
Quentin AutomobNea Inc. 
490. rue Jacques-Cartier Sud 
St-Jean. Québec 
346-9445/658-9042 
J3B 4K9 
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c est mon Poulet 
il 

que ie veux 

Ça $ est, Je m'inscris 
au programme 

Cessons _ 
de fumer 
f mèthoôe oui a f» t »—preuve»! 

(514) 694-1660 

Le recensement a 
d'énormes répercussions 
économiques 
Montréal compte sur la participation massive 
des résidants pour obtenir ses 
quotes-parts des gouvernements supérieurs 

Plus de 400 recenseurs ont prêté serment hier à Montréal. 

• 

• La présidente du comité exécu­
tif de la Ville de Montréal, Mme 
Léa Cousineau, exhorte tous les 
Montréalais et Montréalaises à 
participer au recensement cana­
dien du 4 juin en affirmant que 
«les retombées financières de ce 
recensement sont exceptionnelle­
ment précieuses et indispensables 
pour les administrateurs et les 
planificateurs qui ont la respon­
sabilité de concevoir et de réali­
ser le Montréal de l'avenir ». 

La présidente du comité exécu­
tif a fait cette déclaration, hier, 
lors d'une cérémonie à l'hôtel de 

I U u LES AMÉRICAINS TRAV 
FRONTIÈRE POUR PROFITER DES 

T LA 
- . 

V. 

•T'y* \- > MÉGA-RABAIS COHOES! 
R É D U C T I O N S A L L A N T J U S Q U ' À 

DE FIN DE SAIS 

Tricot / stylé nautique. 

*ord. 55$ 

$ 

Très chics. 'ord. 45$ 

$ 
Tout coton. •ord. 45$ 

$ 

I M P R I M É S 
*ord 30$ 

13 $ 
C H E M I S I E R S 
Imprimées & brodées. 

•ord. 40$ 

$ Modèles variés 
• • . • " • / 

ord. jusqu'à 200$ 
30J45$ 

LYCRA & COTON 
•ord. 45$ 15 Tout coton. 

*ord. 65$ 
12 

ord. Jusqu'à 120$ 

30$ 

20$ 

Tout coton. 

*ord. 40$ 

$ 
PANTALONS 
MATELOT TOUT 
COTON .ord. 35$ 

I 

$ 
"HOT PANTS" 
Tout coton. $ 

I DÉBARDEURS 

*ord. 38$ 

$ T O U T C O T O N 
*ord. 12$ 

$ Garnis de cuir. 
CHEMISIERS ASSORTIS. 

*ord. 55$ ch. 

$ 

ch. 

ENS. COORDONNÉS 
EN COTON 
Shorts et hauts imprimés. 

•ord. 36$ ch.| 

$ 

ch. 

SPORT EN COTON 
Style rugby. 

Tricots Lacoste ou 
interlock en coton. 

•ord. 28$ 

$ 

A V E C C E I N T U R E 
Tout coton. 

ord. 36$ 

$ 

ch. 
Manches courtes / imprimés 
ou rayures. *ord. 38$ 

12 $," 
EMISES BLANCHES 
MANCHES COURTES 

•ord .35$ 

$ 

C H E M I S 
FLEURIES EN 
C O T O N •ord. 45$ 

$ SRI C U I R 
•ord. Jusqu'à 40$ 

m 
ch. 

CHEMISES 
TOUT COTON 
Manches courtes / 2 poches 

r *ord. 40$ 

$ 

|| Tous ros magasin iVoffrent pes 
nécwscBirctiionf 5o iitSnw chotx 

i 

I 

t 

"OUVERTS LE 
D I M A N C H E 

Les dimanches, au Complexe Pte. Claire, au 
409, Notre Dame 0., aux Centres Le Bazar et 
Côte St Luc on vend des "chiffons" et des 

vêtements neuf. 

HHSNNNN^NV^̂ ^̂ ^̂  

•prix de vent» suQQéré per la concurrence 

1*1 
Apportez vos vêtements usagés I 

Nous offrons un rabais de 1$ contre 
chaque livre de vêtements que 

vous apporterez • 
(limit de 1Qlb. pardient) 

I a b r ï c a n l e t 
Impor tateur-

Visitez les comptoirs 
Çohoes 

T O U T A DIX" 
où rien ne coûte 
plus de 10$ I Au 

409,Notre-Dame O. 
2e étage 

(ouvert 7 Jours) et au 
36. Ste-Cathenne O. 

seulement I 

aai^iNiwï 
' HNl 

O U E S T 
Côte S . U X . 4*^3307 

363-1117 «pitsde 

NORD 
1787 SI. M « t o 0 . 6 8 2 - 7 4 2 4 • LAWt 

-30-1022 On»«cJe fab* t iL«B«4r . 334-6410 - S T . I A J » < T 

CENTRE-VILLE RIVE SUD 
I ^ P r o n e n a d a de UC*hédraie. 962-2454 M J « C * r w a l . 999 T « J w c * J . 671 -0041 

3 6 S * CJJheme O . 87S-209I O A T I N E A U 

4 0 9 NocreOjmeO. 849-1341 ( O J V E r r n M W C M £ ) u a promenada de r o u t a c x i * 

Centre commefdjl R. VmaMts. 3SS>*410 
SIWÉRE PlAZA-S940 ta*, des Grande* PraÉiev 
323-92; 

ville de Montréal, alors que plus 
de 400 recenseurs ont prêté ser­
ment en vue du recensement de 
Statistique Canada qui se dérou­
lera le 4 juin prochain. 

«La Ville de Montréal, a expli­
qué Mme Cousineau, est avant 
tout une entreprise de services 
publics à la population. Pour as­
surer des services adéquats à plus 
d'un million de citoyens dans les 
domaines des travaux publics, de 
l'habitation, du développement 
urbain, économique et culturel, 
dès loisirs, il faut planifier; tenir 
compte des ressources financières 
et humaines, percevoir correcte­
ment les sommes provenant du 
gouvernement provincial par le 
biais de programmes de compen­
sation et de subventions calculées 
au prorata de la population des 
villes.» 

Bref, les chiffres du recense­
ment du 4 juin auront une impor­
tance considérable pour les reve­
nus de la Ville de Montréal et de 
l'État québécois, puisque le nom­
bre de résidants, tel qu'établi par 
le recensement, servira au calcul 
de divers types de paiements ver­
sés aux provinces par le gouver­
nement fédéral, ou encore aux 
municipalités par le gouverne­
ment du Québec. 

De même, les retombées finan­
cières des divers programmes 
provinciaux de compensation et 
de subvention ne sont pas négli­
geables. Avec le programme de 
compensations «télécommunica­
tions, électricité, gaz», par exem­
ple, le gouvernement du Québec 
répartit plus de 250 millions en­
tre les villes de la province. 

Ainsi, pour chaque tranche de 
1000 ménages participant au re­
censement, la Ville de Montréal 
reçoit annuellement, en vertu de 
ce programme, quelque 90000$. 
Mais Montréal n aura droit à ces 
revenus que si les Montréalais 
s'inscrivent au recensement du 4 
juin. «En fin de compte, conclut 
Mme Cousineau, être recensé, 
c'est payant pour les Montréalais 
et les Québécois.» 

Pour la directrice régionale de 
Statistique Canada, Mme Nicole 
Montreuil, le recensement de 
1991 doit refléter l'évolution dé^ 
mographique de Montréal. Déjà, 
en 1986, lors du dernier recense­
ment, Statistique Canada décelait 
des changements majeurs dans 
les régions d'origine des nou­
veaux arrivants, et constatait que 
32 p. cent d'entre eux venaient 
d'Asie, dépassant ainsi largement . 
le nombre d'Européens qui s'éta­
blissaient à Montréal. 

Aujourd'hui, Montréal compte 
plus de 80 communautés culturel­
les. Statistique Canada et la Ville 
de Montréal mettent tout en oeu­
vre pour les rejoindre afin qu'el­
les participent massivement au 
recensement. Le questionnaire du 
recensement est d'ailleurs offert 
en 32 langues. 

Statistique Canada met aussi à 
la disposition des communautés 
culturelles un service d'aide mul­
tilingue. De plus, 89 organismes 
connus sous le nom de centres 
d'aide pourront aider les mem­
bres de ces communautés à rem­
plir leur formulaire. 

La Ville de Montréal consacre 
aussi d'importants efforts à pro­
mouvoir une forte participation. 
Plusieurs centaines de points de 
service à la population — les 
BAM, les bibliothèques, les bu­
reaux d'aide sociale — distri­
buent de la documentation sur le 
recensement. 

* • * * 

2 000 abonnés 
privas du 
téléphone à 
cause d'un 

V 

vol raté 
Presse Canadienne 
ROUYN-NORANDA 

i 
• Environ 2000 abonnés sont 
toujours privés de téléphone à 
Rouyn-Norandà où des malfai­
teurs ont sectionné des câbles du 
réseau de Télébec, en fin de se­
maine dernière, dans le but de 
neutraliser le système d'alarme 
d'un grossiste en alimentation. 
Les voleurs n'ont cependant pas 
réussi à prendre la fuite avec les 
cigarettes qu'Ms convoitaient 
même si, afin de créer une diver­
sion, ils avaient aussi lancé un 
faux appel à la bombe. 

« Les cigarettes sont presque de­
venues une mine d'or», a affirmé 
l'agent Cilles Larouche, de la Sû­
reté municipale de Rouyn-Noran-
da, qui a de plus déclaré que ce 
genre de vol connaissait une aug­
mentation notable. A un peu plus 
de 6$ le paquet, le chargement 
d'une simple camionnette consti­
tue un butin valant plusieurs mil­
liers de dollars. 

Le responsable de l'enquête à 
Rouyn-Noranda est d'ailleurs en 
contact avec la police de la région 
montréalaise où le même scéna­
rio, c'est-à-dire des vols associés 
au sabotage de lignes téléphoni­
ques, se serait rép^Jc depuis quel­
ques semaines. 
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Ses photos « 
J E A N - I » m t m B O N H O M M E 

• Gaby, photographe, n'est plus! 
Il s'est éteint lundi soir à Mont­
réal, à l'âge de 6 5 ans, à l'hôpital 
Général. 11 était atteint d'un can­
cer du foie. 

Quel Québécois adulte ne se 
souviendra de ce prénom ? 

Gaby, avec son art d'approcher 
et de flatter les grands de ce mon­
de, tant ici qu'à l'étranger, a tou­
jours été très présent dans notre 
inconscient collectif. 

La magie de ses photos expres­
sives du premier ministre Duples-
sis, du cardinal Léger et du maire 
Drapeau y étai t pour quelque 
chose. Le sourire qu'il a donné au 
général de Gaulle; la forte pré­
sence qu'il accordait aux vedettes 
de cinéma d'Hollywood, aussi. 

Gabriel Desmarais, de son nom 
tout au long, se trouvait donc, 
avec Yousuf Karsh, d'Ottawa, à la 
tété du peloton de nos portraitis­
tes. Le magazine de La Presse, 
dans les années soixante, en pro­
fitait abondamment du reste. 

Gaby vivait à Montréal avec sa 
femme. Lorraine, depuis cinq 
ans. 11 était alors revenu de ses 
longs périples à travers le monde. 
La Presse annonçait, le 21 juillet 
1978, aue Gaby partait pour Be­
verley Hilte. 11 s'en allait colliger 
ses photos de vedettes. Il s'est ins­
tallé par la suite à Monaco avant 
de revenir au Québec. 
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Ce programme vous permettra aussi d'intervenir di-

rectemént auprès des personnes âàées au cours ffiM-'P 
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ENSEIGNEMENT AUX TOUTES 

C'est justement à Hollywood, 
• que-ta carrière de Gabriel a dé- caby (Gabriel Désunirais) a photographié les plus grands de ce 

meux producteur, avait fort ap-
précié la photo que l'artiste avait cours d une séance avec le premier ministre, Maurice Duplessis. 
faite de lui. Il lui avait par après 
ouvert les portes du vedettariat. meilleur témoignage de la valeur graphes, écrivait un jour Cocteau, 

Gaby avait trois enfants dont des oeuvres de Gaby vient de Jean sont des «miroirs qui pensent» 
deux filles, Norma et Evelyn. Son Cocteau, 
fils, Ronald, nous rappelle que le Les travaux des grands photo-

Ceux de Gaby ont une qualité 
supplémentaire: «ils parlent». 
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328-3800 
, Le mardi 28 mai 
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550, rue Sherbrooke Ouest 
^tÏÏÏÏEÏSZZ Montai (méfro McGill) p 
D.E.C. en formation générale ou professionnelle. S. 

Les cours sont offerts 

- au 7000, rue Marie-Victorin, Montréal (jour et soir) ^ 
- au 550, rue Sherbrooke Ouest (jour et soir) 
- au Centre Véronneau , :?^-sî 

365, rue St-Jean, Longueuil (jour seulement) 
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Sonata GL 
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Excel L de base 3 portes 

Qualité 
La qualité des voitures Hyundai découle de l'attention 
apportée au moindre détail de fabrication. 
La qualité engendre la confiance 
Garantie de base limitée, pare-choc à pare-choc, 
3 ans/60 000 km 
5 ans/100 000 Icm 
sur les composantes principales. 

Equipement 
Presque toutes les rivales des Excel et 
des Sonata vous coûterontdes milliers 
de dollars de plus si vous les équipez 
des mêmes accessoires. 
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50 ANS 

ET P L U S . . . 
l'âge 
des nouveaux défis 

Le Collège Marie-Victorin a pensé aux personnes de-50-^-, 

ans et plus qui désirent relever de nouveaux défis. Il leur d ! 

offre des programmes de formation et des cours J 

tés à leurs besoins qui leur permettront de réussir en * | 

beauté ce nouveau départ vers une vie intellectuelle ^ j j i 
•••cH! 

active et enrichissante. ; * j 

ENSEIGNEMENT AUX ADULTES 

rFabricant automobile del année» 
tmivktun «Driver > s t a i * du H M 4 U JIIJIIJIN de ltidn»-< j n j d j 
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PARTENAIRES 
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chez voire çoÀ<.e>Nionnairc participant. Pour un temp» limité. 

OUEST 
Safari Automobile» Inc. 
300, r te Loflour 
LoSollc 364-3124 

Automobiles Uban Lté* 
1625, boul. Hymu» 
Dorvol 683-5702 

Jaykol Hyundai 
133, 1ère avenue 
Ile Perrot 453-6363 

Jean-Talon Hyundai 
3900, Jean-Talon ouest 
Monlréal 733 0026 

SUD 
Les Automobiles 
Cioginor Inc. 
359, rue Labereje 
St-Jeon-»ur-Richelieu 
348-6817 

Automobiles Corée 
Longueuil Ltée 
1680, boul. Morie-Vktorrn 
Longueuil 670-2080 

On n'a pas fini de vous étonner ADftfSUS DIS CONCESSIONNAIRES HYUNDAI 

Seray Auto Inc. 
730, boul. Pfrigny 
Chambly 443-8557 

Hyundai Rive-Sud 
34, boul. Taschereau 
loPrairio 444-4244 

Moteurs Châteauguoy 
83, St-Jcan-Baptiite 
Châteauguoy 692-9630 

NORD 
Chomedey Hyundai 
2480. boul. Curé lobelle 
Chomedey 682-6000 

T77 \ 
Les Automobile* Gagne 
otDoschampi inc . . 
275, rue Bethany 
lochute 562 7935 

Desmeules Hyundai 
1237, boul. det Lourentides 
lavai 668-6393 

Hyundai Rive Nord 
1990, chemin Gascon 
StLouiideTerrebonne 
471-7669 

f \ * «e * 
Excellence St-f wstache 
Hyundai 
885, boul. Arlhur-Souvc 
Si-Eustache. 974-0440 

Hyundai Auto St-Jérôme 
1100, bout, det laurentide» 
Saint-Antoine 432-4252 

. • . •> jai • 
Hyundai de lanaudière 
1165. do Lanaudière 
Juliette 759-7669 

f 
EST 
Pointe-oux-Tremble» 
Hyundai 
12150. rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Cofteux Hyundai 
5187, avenue Popineau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Repentigny 
845. rue Notre-Dame 
Repentigny 582-3182 

Métropolitain Hyur dal 
4352. Métropolitain *st 
Mpntréal 374-9110 

Excellence Hyundai 
1250, boul. Morie-Vktonn 
Tracy 743-1244 
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RENCONTRES D'INFORMATION 

Le mardi 28 mai, de 14 h à 20 h 
Centre-ville (métro McGill) 
550, rue Sherbrooke Ouest ^ ^ S 

Le CoDège Marie-Victorin offre également des cours aux 
adultes de 18 ans et rfus qui désrent compléter leur Montreal 
D.EC. en fomvitorfa^érale ou professionnelle. 

Les cours sont offerts à Montréal, Longueuil, Brassard. 
- Saint-Jean-sur-Richelieu et Laval. • 
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s circulaires des grands d e l 'a l imentat ion remplacées par l 'électronique? 
MICHBfe. VAN DE WALLE 
de la P resse Canadienne 

i l i l 

• Trois des quatre grandes chaî­
nes d'alimentation québécoises 
participeront à l'automne à une 
expérience avec Vidéotron qui 
pourrait conduire au remplace­
ment des circulaires imprimées 
par des circulaires électroniques. 

Le président et chef de la direc­
tion de Vidéotron, André Cha­
gnon, a indiqué hier que 35000 
foyers d'une communauté de la 
région dè Montréal recevraient le 
Système Vidéoway afin de partici-
periàTétude. 

«Les grandes chaînes veulent 
i ^- . . . . ; k< û i 

Actuellement, quelque 80000 
unités de ce décodeur sont instal­
lées à Montréal et dans la région 
de Québec, depuis un peu plus 
d'un an. M. Chagnon reconnaît 

Su'au cours de cette même pério-
e, il y a eu aussi environ 15000 

débranchements. 
Vidéotron se prépare égale-

vérifier si une circulaire électro­
nique pourrait remplacer les cir­
culaires écrites distribuées aux 
portes chaque semaine», a décla­
ré M. Chagnon à l'issue d'une al­
locution devant le Canadian Club 
de Montréal. Il a souligné que les 
circulaires imprimées coûtent 
110 millions par année aux gran­
des chaînes. m e n t à l'implantation de la télé-

II n'a pas voulu préciser dans vision à la carte. Le câblodistribu» 
quelle localité se tiendrait cette 
opération, se contentant de signa­
ler que ce serait une «collectivité 
facilement identifiée» de la ré­
gion de Montréal. Les gens non 
abonnés au câble le seront gratui­
tement et seront équipés du déco­
deur vidéoway. 

teur continuera d'offrir un servl-

devrait être disponible à compter 
de juin. 

Selon M. Chagnon, depuis l'im­
plantation de vidéoway, la télévi­
sion payante a connu une crois­
sance de clientèle de 30 pour 
cent. Le nombre d'appels aux ser­
vices d'entretien de Vidéotron a 
diminué de 12 pour cent tandis 
que le taux de débranchement au­
rait diminué de 73 pour cent. 

Une étude réalisée par l'Uni-
ce de base mais à moindre coût et versité de Montréal et citée par 
l'abonné qui voudra utiliser un 
canal spécialisé pour visionner 
par exemple un film ou une par­
tie de baseball se verra facturer 
en Jonction de l'utilisation. Il a 
précisé que le service à la carte 

M. Chagnon révèle que le choix 
entre trote films est le service le 
plus utilise par* les abonnés de vi­
déoway, 90 pour cent de la clien­
tèle ayant déclaré s'en prévaloir. 
Viennent ensuite les services de 

vidéotexte et la télé interactive 
qui sont utilisés dans 72 pour 
cent des foyers. 

Et parmi les services de vidéo-
texte offerts par vidéoway, ce 
sont les jeux qui recueillent la fa­
veur des abonnés, avec un taux 
d'appréciation de 48 pour cent. 
Puis ce sont les services de météo­
rologie ainsi que les résultats de 
loterie, avec 13 pour cent.d'inté-
ressés respectivement. 

Les jeux font semble-t-il des 

J -

mordus puisque la moyenne 
d'utilisation de ce service est de 
quatre heures et 55 minutes par 
semaine. Vient ensuite loin der­
rière le service d'astrologie, utili­
sé néanmoins en moyenne de 55 
minutes par semaine. Au total, 
les abonnés utilisent le système 
vidéoway pendant près dé sept 
heures chaque semaine. M. Cha­
gnon se félicite de ce taux d'utili­
sation, qu'il a comparé aux 58 mi­
nutes par mois pour le Minitel en 
France. 

Des économies a coup sûr 
Les producteurs de 
cigarettes partent en 
guerre contre O t t a w a 
Presse Canadienne Le gouvernement fédéral et 

plusieurs provinces ont annoncé 
dernièrement dés hausses de 
taxes sur le tabac faisant grimper 
le prix des paquets de cigarettes 
d'environ 30 pour cent. On pré­
voit que ces augmentations de 
taxes réduiront de 10 pour cent la 
consommation de cigarettes. 

Le président du Conseil cana­
dien des manufacturiers de tabac, 
M. Bill Neville, affirme que «les 
fumeurs ont contacté les compa­
gnies de cigarettes pour protester 
contre les hausses dç taxes sur le 
tabac dans les récents budgets 
gouvernementaux ». 

Il déclare, dans un communi­
qué, que ces cartes adressées au 
premier ministre Mulroney, «se 
veulent avant tout un message à 
tous les gouvernements et politi­
ciens, fédéraux et provinciaux, 
pour dire que les fumeurs en ont 
assez». 
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EMPORTEZ 
eh vigueur 
jusqu'où 
\f juin 1991 

3 2 Grand gaaî 
13*. léger avec poche p/oionde. 
pâmer ouvert U n gagnan! pour 
cet été. • $f9.95 
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B a R t C o a p c r E S I . Excellent 
gant fabriqué à la main Poche 
profonde, cuir souple el table 
12* Idéal pour les juniors el les 
liflues féminines $54.95 

»... . 
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Soulier en 
cuir véritable, semelle 
renforcée au carbone 
pour une meilleure 
nfidiîé Excellent rapport 
qualité/prix 
Homme et dame. 
Junior ^ 

JOUETTC 

. 163. rue Lajoie Sud 
(514)759-1615 

ST-BRUNO 
» m é loMQVT-fT-

r 1484 .M0NTARVILLE 
. (514)441-1484 

ST-JtAH-SUB-fi lCHaiEU 
•ÛKXTSPOGTS 
223. rue St-Jacque 
(514)347-6633 

ST-HYACINTHE 
G E X A J B L A U M E 
15845. rue SJ-Louis 
(514)773-6634 

I t P I P H A N l E 

134.Notre-D3me 
(514)588-5121 

BEDRHD 
M G 3 B O I S P 0 I T ! 
t?09. route 235 
(514)248-3374 

ST-FRANCOIS D E L A V A L 
R O C H E S P O X T S 
600. meniée du Moulin 
(514)665-3737 

V A L L E Y f »Ei D 
LAVTfli 
22l.Maden 
(514)371-1633 

s p o r t 

ST-C0?£TANT 
srannousaioa 
77A. Sl»Pierre 
(514)638-5927 

ST-J IROME 
KMBtssrarrs 
670. St-Georges 
(514)432-4658 

DIVISION MARCHANDS UNIS INC. 

BOiSBRIAKO 
BEMQBSr 
359. chemin 
Grande-Cote 
(514)437-8844 

FABREVILLE 
K M E f t S S P O R T S 
3124. boul. D*gena;s 
Ouest 
(514)625-1322 

CRAdTREE MILLS 
J . 0 . S P O R T S 
49.8e Rue 
(514)754-2322 

M O N T R E A L 
O A A T T O i S P O R T S 
E l C A M P M B 1 I 7 1 H K . 
1982. rue Ste-Ca!henne Est 
(514)524-3671 

G U T A G U A S 

L A C D E S E C C R C E S 
R O Y A U M E D O S P O R T S 
103. Doul.St-François 
(819)585-2242. 

H U L L 
D 0 G U A Y S P O R T S 
400. bcul Tache 
(819)771-3512 

L 'ANKONCtATlCN 
I E C 0 U R E 0 R D E S 1 0 8 
1 7 0 . Principale Sud 
(819)275-1242 

CHIBOUGAMAU 
cams2MRc 
191.3e Rue 
(418)748-2137 

corns DU 
yiCTORIAVlLLE 
R E M S P O R T S 
236.Notre-03meEst 
(819)762-6331 

ASBESTOS 
SP0RTKC 
525. ire Avenue 
(819)879-2508 

OTTAWA 

• 

• Les producteurs de cigarettes 
lanceront prochainement une 
campagne de protestation contre 
les hausses de taxes sur les ciga­
rettes. 

Les fumeurs trouveront bientôt 
dans leurs paquets de cigarettes 
une petite carte qu'ils pourront 
remplir et envoyer sans frais au 
premier ministre Brian Mulro­
ney, a annoncé le Conseil cana­
dien des manufacturiers de tabac. 
Mais le Conseil canadien sur le 
tabagisme et la santé estime que 
cette campagne est illégale. Selon 
le directeur de l'organisme, M. 
Vitor Lachance, insérer des cartes 
dans les paquets de cigarettes 
contrevient à la Loi sur le contrô­
le des produits du tabac qui régit 
la publicité sur les cigarettes. 

La loi dit que les paquets de ci­
garettes ne peuvent contenir des 
informations qui n'ont pas été 
préalablement approuvées par le 
gouvernement fédéral, explique 
M. Lachance.-

«c Ils ( producteurs de cigarettes) 
n'ont tout simplement pas le 
droit d'écrire des choses sur les 
paquets, souligne M. Lànchance. 
Ils semblent prêts à contrevenir à 
la loi dans leur propre intérêt.» 

Environ 50 millions d'encarts 
seront distribuées dans le cadre 
de cette campagne, qui coûtera 
deux millions de dollars. 

Selon M. Neville, dans certai­
nes provinces, les taxes représen­
tent jusqu'à 75 pour cent du prix 
du paquet de cigarettes. Un fu­
meur qui brûle 20 cigarettes par 
jour, dépense environ 1 300 $ par 
année en taxes, ajoute-t-il. 

Parrot accuse des anciens membres 
du Syndicat des postiers de 
faire du maraudage en sous-main 

4* 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• D'ex-membres du syndicat des 
facteurs, aujourd'hui disparu, se­
raient derrière la vaste campagne 
de maraudage lancée auprès des 
membres du Syndicat des postiers 
du Canada par un syndicat inter­
national. 

Le président du SPC, M. Jean-
Claude Parrot, a porté ces accusa­
tions hier, imputant la campagne 
organisée par la Fraternité inter­
nationale des ouvriers en électri­
cité à de <tmauvais perdants», an­
ciennement à la direction de 
l'Union des Facteurs du Canada. 

En 1989, l'Union des facteurs a 
été amalgamée au syndicat des 
postiers, qui représente 46000 
syndiqués, à la suite d'une déci­
sion du Conseil canadien des rela­
tions du travail. Depuis, le syndi­
cat des facteurs a tenté de se re-
bélier cont re sa nouvelle 
direction, mais il a échoué. 

En conférence de presse aux 
bureaux du syndicat, M. Parrot a 
affirmé hier que d'ex-membres 
du bureau de direction! de 
l'Union des facteurs appuyaient 
la campagne de maraudage dans 
l'espoir de récupérer leurs postes. 

Et selon lui, la Fraternité des ou­
vriers en électricité a désespéré­
ment besoin de recruter de nou­
veaux membres, à cause des nom­
breux départs qui ont clairsemé 
ses rangs au profit de syndicats af­
filiés au Congrès du travail du Ca­
nada. «Ils veulent leur revanche 
et je pense qu'ils s'imaginent que 
le SPC est une bonne cible», a-t-il 
lancé. 

Le syndicat des travailleurs eh 
électricité, qui a son siège à Wa­
shington, compte 64000 mem­
bres au Canada. U s'agit du plus 
gros syndicat affilié à la# Fédéra­
tion canadienne du travail. 

Le président de la section loca­
le 2228 du syndicat des ouvriers 
de l'électricité, Gary Meyers, af­
firme que le SPC n'a pas bien dé­
fendu les intérêts de ses membres, 
et que le mariage forcé des fac­
teurs et postiers a engendré des 
rivalités internes, au détriment 
de la défense des droits des syndi­
qués. 

Le syndicat de Washington 
doit obtenir l'adhésion de 50 
pour cent des membres du SPC, 
plus un membre, pour forcer la 
tenue d'un vote qui déterminera 
qui représentera l'ensemble des 
syndiqués des postes au pays. 
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Ottawa et des camionneurs indépendants 
ne réussissent pas à s'entendre 

•".•V 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral et un 
groupe de camionneurs indépen­
dants n'ont pu parvenir à s'enten­
dre hier sur les moyens à prendre 
pour aider les routiers à demeu­
rer en affaire. 

Le ministre des Transports, 
I n n Corbeil, a déclaré que des 
rencontres additionnelles ne don-
nèraient que peu de résultats aus­
si longtemps que les camionneurs 
refuseront de participer aux étu­
des sur les problèmes de concur­
rence avec les États-Unis. 

i Mais M. Don Wood, porte- , 
parole des camionneurs indépen­
dants, affirme que la coalition de 
propriétaires de camions et de ca­
mionneurs qui discute avec le 
gouvernement «ne nous repré­
sente pas; ils ne veulent tout sim­
plement pas écouter nos problè­
mes». 
; Les routiers indépendants con­
duisant des camions de marchan­
dises et transportant du gravier 
continueront leur manifestation 
devant le Parlement tant que le 
ministère des Transports n'aura 
pas laissé entrevoir une lueur 
d'espoir afin de sauvegarder les 
emplois, a affirmé M. Wood. 

Les manifestants affirment 
qu'ils ne peuvent concurrencer 
les camionneurs américains à 
cause du coût élevé de l'essence, 
des camions et des assurances. Se­
lon eux. les taxes sur l'essence dé­
crétées par les gouvernements fé­
déral et provinciaux, la TPS, le li­
bre-échange et la 
déréglementation sont la source 
de leurs difficultés. 

Plus tôt dans la journée, le mi­
nistre des Transports a rencontré 
le président de la coalition natio­
nale, M. Pierre Miller, qui repré­
sente, en principe, ceux qui possè­
dent ou louent des camions ou 
travaillent à contrat pour des 
compagnies. 

M. Miller a déclaré que les 
membres de la coalition ont les 

mêmes préoccupations que ceux 
qui protestent sur la Colline par­
lementaire. 

Mais le ministre Corbeil dit que 
les demandes dés camionneurs 
changent constamment et sont de 
plus en plus exigeantes, parce 
qu'ils n'ont pas de représentants 
officiels qui peuvent parler en 
leur nom. «Chacun veut donner 
sa propre opinion sur la ques­
tion », déclare-t-il. 

M* Corbeil estime que les ca­
mionneurs devraient retourner 
au travail. «Us doivent se rendre 
compte que nous étudions leurs 
problèmes», a-t-il déclaré à la sui­
te d 'une rencon t re avec. M'. 
Wood, «les doivent aussi se ren­
dre compte qu'il n'y a pas de solu­
tion rapide à leurs problèmes.» 

S C H U B E R T or r. 

UN QUARTIER PARTIELLEMENT BOISÉ, A L'ÉCHELLE HUMAINE 
D'UN CHARME INSOUPÇONNE! 

©revêtement de briques 
o incluant ,100% dé» Infrastructures 
o à 1 km du parc incitatif de la STRSM 
• terrains d'environ 4300 p.c. 
• subvention de 1000 $ de la vSIe de St-Hubert 
• 1 0 2 0 | & de surface habitable 

CARBONNEAU 

MULJUUEKSGUTHUBt 

Bureau de ventes; 7260. boulevard Julien Routhillior. Saint-Hubert te! 1 r.;- 10 4 

Cambrioleurs en culotte courte 
rf .1 

Agence France-Presse 

LONDRES 
• 

• Un gang de quatre cambrio­
leurs âgés de 3 à 8 ans ont dévasté 
une école pour s 'emparer de 
crayons de couleur et de stylos, a 
révélé hier la police d'Alnwyck, 
en Ecosse. 

Les cambrioleurs en herbe ont 
été arrêtés la main dans le sac par 

le gardien de leur école primaire. 
Ils avaient eu le temps de renver­
ser du sable dans les classes, de 
casser des vitres et des portes et 
de mettre en pièce les travaux 
réalisés par les 80 élèves de l'éco­
le. 

«Les enfants ont été grondés 
devant leurs parents, mais c'est 
tout ce aue nous pouvons faire, 
parce qu ils n'ont pas l'âge de la 
responsabilité criminelle», a dé­
claré un porte-parole de la police. 

L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • LIQUIDATION». 

LU 
FAILLITE DE 
2 MILLIONS 

. • . . • • - • « . • . . . . . . . 

> 

i 

< 
LL 

LU 

Nous devons quitter les lieux dans 3 semaines 
AMEUBLEMENT DORION 

DU MANUFACTU 

< 
LL 

LU 

JUSQU'A 

< 
LL 

LU 

< 
LL 

LU 

m 

m 

Tl 
> 

Ord. 219,99$ 

1 î 
i 

* 
, i 

m 

T | 
> 

LIQUIDONS EN BAS DU PRIX DOUTANT 
1 SEUL ENDROIT — 4 ÉTAGES DE MEUDLES ET D'APPAREILS 

ÉLECTROMÉNAGERS DE MARQUES CONNUES 

m 

> 

Halogène 150 watts 

I >W"J& 
I 

Torchère 
300 W 
Ord. 229$ 

m 
• >3 

Ord. 189,99$ 
150 watts 

* 
* Ampoules en sus 

• 

< 
LL 

LA TPS EST INCLUSE DANS NOS PRIX 

JUSQU'À 50% DE RÉDUCTION DU PRIX DE DÉTAIL 
m 

127, boul. Harwood, Dorion 
Lundi , m a r d i , m e r c r e d i , s a m e d i 9 h à 1 8 h, 

j e u d i , vendred i 9 h à 2 1 h. 

MONTRÉAL DORVAL DORION 

AUTOROUTE 20 OUEST 
20 MINUTES DE MONTRÉAL 

FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE 

VISA #3BB MASTERCARD 

• CHÈQUE PERSONNEL ACCEPTÉ 

* HEURES D'OUVERTURE 
Lundi a u m e r c r e d i : I 0 h à I 7 h 
J e u d i e t v e n d r e d i : 1 0 h à 2 1 h 
S a m e d i : 1 0 h à 1 7 h 

M .v 

- LAVAL 

I 

l 
i 

H 
I • . 

i 

I 

I 

* 
I > 

I 
i 
i 

i i 
I 

L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N • L I Q U I D A T I O N 

A u ô i Pour ceux qui n'ont pas encore fait l'expérience de la 
' .t. 

conduite d'une Audi, voici une chance remarquable. La nouvelle Audi 80. 

Une Audi à part entière. 

La technologie allemande et !e luxe, la traction avant et notre 

• 4 • VOICI LA ALUM â 

:'. •* \ 

. 1 

> -

t 
• i 

27995 S* 4 
» 

• 

PRIX EXCEPTIONNI-L 

. - •>, • 

• . • \ 

• > •. 

& cylindres de 2.3 litres : tout cela contribue à l'intense satisfaction du con-

ducteur. Un sentiment de maîtrise-en dépit des éléments. Et comme toutes 

lés Audi, la 80 vous laisse le contrôle total de vos finances, grâce aux condi-

tions inégalées offertes par La carte Audi : entretien et réparations gratuits 

pour 4 ans ou 100 000 km. Pas de frais cachés ni de mauvaises surprises.' 

• . 

B • 
'A 

5 i 

» 4 

Découvrez les remarquables 

> 

qualités routières de la Audi, à un prix 

» 

s 
» • 
c 
»• ' 
• - r • 
»• ; 
t • 
» • v. 
» • « 
• » w . 

• 
» . 

» 

non moins remarquable. 

» 

» 

L 

•Prw de détail ma 
uietdf j i ion en si 

é * P j î . de surp'tses 
concessionnaire. 

y . . . . W . 

La nouvelle Audi 80. 

détail maximum sogqere par le constructeur TPS. TVP. options, trais Je livraison et de 
j t ion en sus. Un concessionnaire peut offrir un prix moindre Jantes montrées, en otf ion 

surprises ici non plus Mais pour p lut de détails concornant La carte Audi, voyei votre 

-A 

•4* 
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sports expe»* |Js- experts sports experts sports experts 

, - . ' — • -A . 

LES MARCHANDS SPORTS EXPERTS SE SONT RÉVOLTÉS 
C H A U S S U R E S T E N N I S 

* 

DE RABAIS À 
L'ACHAT DE LA 

PREMIÈRE PAIRE 

DUNLOP Pro Action 
• En graphite 
• Construction à 

flexibilité moyenne» 
• Profile large. 
Notre prix cour. 149,99 

99 
50$ 

. rabais 

WILSON Staff Tour 
• En graphite. 
• "Beta Gel" dans le 
manche 
Notre prix cour. 149,99 

99 

50$ 
rabais 

DE RABAIS À 
L'ACHAT DE LA 

DEUXIÈME PAIRE 
(à prix égal ou inférieur) 

x 

WILSON Sting High Beam 
• En graphite 
• Construction rigide 
• Profile large 
• Pont double 
Notre prix cour. 189,99 

99 
t • 

de 
rabais 

; DE RABAIS A 
I L'ACHAT DE LÀ 
{TROISIÈME PAIRE 

(à prix égal ou inférieur) 

a 

Et be 

WILSON Avenger 
• En graphite 
• Profile large 
» Système PWS 
• Beta Gel 

dans le manche 
Notre prix cour. 159,99 

• • 7 

• / : \ 

rabais 

J3R00KS jÊkxSï éSS^ VELO - N 

p, beaucoup d'autres modèles en mt 

plique sur la marchandise à prix courant 

HEAD RADIAL 500 
Chaussure de tennis 
Notre prix cour. 109.99 

ASICS GEL MULTI 
Chaussure multisport 
Notre prix cour. 109.99 

cuir 

MCKINLEY COUNTRY 250 
• Vélo type hybride • Cadre: "Hi-tensilo" 
• Dérailleur: Shimano Tourney 

18 vitesses SIS • Freins: Cantilevier 
• Grandeurs: hommes - 18 " , 2 0 " , M" 

femmes - 18" 
Notre prix cour. 259,99 aHnBH4Pft|Q9 

rabais 50$ 

DISPONIBLE UNIQUEME 
50$ 

rabais 

rabais 

A PARTIR D'AUJOURD'HUI 

sport sports experts sports experts sports experts 
r 
i i \ 
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Un ne pas ses sources 
C'est ce que vient de reconnaître le Comité de la déontologie policière, un tribunal administratif 

illégalement transmis son casier toutefois, c'est que son pardon 
judiciaire à l'Association cana- avait été révoqué en raison de cri­

mes qu'il avait commis sùbsé-
quemment. Au moment où Mi­
chel Auger a écrit son article 

judiciaire à I Association cana­
dienne des banquiers. 

• £e. Comité de la déontologie u plaignant, >ierre Bourgeois. policière a reconnu, hier, à un a v a i t d é p o s é , au printemps de 
fenTOl^feâ?1 l̂ î̂SlK^^S^Sîî «ne requête pour recours 
elle, le droit de taire I identité collectif contre les banques cana-
d une source d information confi- diennes pour les frais qu'elles fao 
dentielie. turent sur certaines transactions. 

Ce droit à la confidentialité des D a n s u n a r t l c l e paru dans Le Q u o i e n s o i t - ? ? . w î » * * a 

sources (dans certains cas), au su> journal de Montréal, le journalis- p o r t é P , a l n t ? contre Michel Au-

d'identifier la source, l'avocat dé 
Québécor, Me Serge Sasseville, a 
soulevé une objection. 

Me Sassevitle a réussi à. con-
V I I V I g * • u ww-1 • i o w n M I l l v l v — * — - — ——— - — 

(avril 1988), donc, îhtTy avait vaincre le comité que les condi­tions étaient réunies pour que le 
ourgeois a obtenu un nouveau journaliste ait'le droit de garder 
anion), sedrète sa source d'information : 

la divulgation de cette source 

d'avoir communiqué son casier 
judiciaire à l'Association des ban­
quiers, ce qui serait contraire à la 
Loi d'accès à l'information, 

y • J , —- —. au lutig ic casssr juuici 
formellement par les tribunaux garni de Bourgeois, 
québécois. Même si le comité de ^i^ AI~> 
déontologie n'est qu'un tribunal w r o u y a l s eçentiel de dire au 
administratif, il s ' i i t d'une pre- ^^^^S^^S^ 
mière jUrisprudentfelle qui n'est 
pas sans importance, ont fait va- sft*fflïî?* f

 Auger, 
loir des experts. hier, devant le c 

î 1 MaisBourgeoi 
Le comité de trois membres,, pardon pour c 

présidé par Me Gilles Migneault, criminels dont 
entend une plainte contre l'ex-' état, considère que ic juurnaiibic :~''\m\^7tl" ^LIJIÎS! 
policier de la CUM François For-, n'avait pas à faire ces révélations. , e u r s > * n i d un policier, 
tin. au'un citoven accuse d'avoir Ce aueBourceois ne savait cas. Quand Me Belhassen a tenté 

romprait la relation entre Auger 
et son informateur, elte viendrait 
compromettre la relation du jour­
naliste avec ses autres sources et 
l'empêcherait de faire son travail 
de la même façon, en privant le 
public d'informations importan­
tes. Enfin, a conclu le comité, il 
est préférable, dans ce cas* de pré- terait de sauv< 

is, Me server le'dfoit du public à l'infor- ses complices. 
m n f i n n n l n t ô t m i A /1P H i u u l m m r 

expliqué que les sources ar 
mes sont précieuses parée qu 
permettent d'avoir accès à de 
formation de première rr 
d'intérêt public, qui autrei 
ne .serait pas disponible, o 
tout cas pas aussi vite. 

Me Belhassen a plaidé qu* 
convient pas de reconnpître 
quelconque immunité aux 
nalistes, rnêm? si là liberté < 
presse est consacrée dans la < 
te: Il a comparé cette situati 
celle d'une prostituée appe 
témoigner qui refuserait d< 
voiler l'identité d'un client, 
un trafiquant de drogue qui 

sauvegarder l'identi 

de 27 ans d^pénence affecté contre le policier à la ret 
i, qu un citoyen accuse d avoir Ce que Bourgeois ne savait pas, Quand Me Belhassen a tenté aux faits divers et à la justice, a François Fortin. 

I 

* 

Sï 

Votre^rnpathique 
concessionnaire 

N I S S A N 

P L A C E V E B 8 A J U X 8 • L C S 0 A I X R I É 3 D*ANJOU • C E N T R E F A J R V I E W 

P I A C C M O N T R É A L T R U S T • 3 A J N T - 0 R U N O • P L A C E VILLE M A R I E • C H A T E A U G U A Y • MAIL C H A M P L A M 

.f ' « j " ALEXIS N t O 

• • v -̂ r ^ • ^ • • 
• MAX ROCKLANO • CARRE>OOR LAVAL • CARREFOUR ANQRtONON ' 
I A I N • P L A C E V E R T U • C E N T R E LAVAL • S A J N T ^ E A N • S O R E L • ORUMMONDV1LLE • 8NOIMOOKC 
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mammaires: pas d'enquête indépendante 
Presse Canadienne quée par la contraction de la cap-
OTTÀWÀ ~~ » suie fibreuse du tissu autour de la 

cicatrice, écrit M. Bouchard. 

m Le ministre de la Santé natio- jg njjnistre a ajouté qu^un co-
haie et du Bien-être social, Benoît m l i G * experts réexaminera la 
Bouchard, refuse de commander procedure d evaluation des appa-
une enquête indépendante sur la ^ S

M ? * ? " S ^ 8$S^J# 
procédure d'évaluation des im- ^ m b l é satisfaire Mme Langan. 
plants mammaires utilisés dans • . • . 
les chirurgiés reconstructives du ?^ n " n q u . ô t ? , i n t f^ , tT—S? 3 5 

I M i n

 e suffisante, a-t-elie souligné a ris-
5 e m * sue de la période des questions. 

Dans une lettre envoyée à la Elle ne produira pas les réponses 
députée néo-démocrate, Joy Lan- que nous cherchons.» 

I gan, M. Bouchard souligne qu'il y 
a des informations négatives non Le ministre a toutefois signalé 
confirmées qui circulent au sujet que toute nouvelle tentative d'in-

\ de la prothèse Même. troduction de cette prothèse sur 

ponibles avant l'entrée en vi­
gueur des nouvelles dispositions 
du Règlement sur les instruments 

Il rappelle que le ministère 
s'appuie sur les conclusions d'une 
enquête menée par le Dr Kerri-

I gan en mai 1989, selon lesquelles 
{ i les risques associés à l'utilisation 
;*de. l'implant du type «Même» ne 

sont pas plus élevés que ceux 
à d'autres implants. 

• • 

m 

V- m . . 

La prothèse Même a «l'avanta­
ge de réduire la douleur» provo­

le marché canadien sera assujettie 
à des contrôles rigoureux. Ce type 
d'implant à revêtement de polyu-
réthanë ne pourra être vendu, à 
moins qu'il soit prouvé sans dan* 
ger, a précisé le ministre. 

De nombreux implants mam­
maires actuellement en Vente sur 
le marché canadien, y compris le 
Même, ont été exemptés de ces 
contrôles parce qu'ils étaient dis-

Le relief et les vents avivent le 
• • ' 

du parc des Grands-Jardins 
Presse Canadienne 

if »• 

BAtÈSAINT-PAUL 

• L'incendie qui dévaste depuis 
dimanche après-midi une partie 
du parc de conservation des 
Grands-jardins, dans Charlevoix, 
demeure hors de contrôle du côté 
sud-ouest parce que le relief acci­
denté de cette zone et les vents 
puissants bloquent le travail des 
avions-citernes CL-215 et des 
équipes d'arrêt sur terre. 

Plus de 250 hectares de boisé, 
en partie ravagé par la tordeuse, 
ont déjà brûlé. 

La route 381 qui traverse ce ter­
ritoire communément appelé le 
«Petit Parc» est restée partielle­
ment fermée à la circulation, jus­
qu'à 17 h hier soir, en raison de la 
proximité des flammes, qui ne 
progressaient cependant plus sur 
les autres flancs de la réserve. La 

fumée dense qui enveloppait cet­
te voie de montagne ne s'est dissi­
pée qu'en fin de journée et la Sû­
reté du Québec ne l'a rouverte 
qu'en début de soirée. 

• — 

C'est surtout la persistance de 
vents forts qui a empêché le sur­
vol de l'incendie durant toute la 
journée, expliquait, hier soir, M. 
Denis Hamelin, inspecteur géné­
ral aux opérations de la Société 
de conservation de la région de 
Québec-Mauricie. 

Lors d'une tentative d'arrosage, 
en milieu d'après-midi, les 
avions-citernes ont dû rebrousser 
chemin devant la puissance des 
vents. 

Pendant ce temps, les équipes 
d'arrêt au sol tentaient de retenir 
les flammes du côté est de la rou­
te, mais le feu a finalement fran­
chi la 381 sur un front d'environ 
un quart de mille par 3 km de 
profondeur. 

SALON D'ANTIQUITES 
À L ' H Ô T E L D E L T A D E M O N T R É A L 

Porcelaine, bijoux, art déco, verrerie, livres, objets d'art et collectibles, etc. ] 
LE DIMANCHE 26 MA11991 de 10H30 à 17h. 

HÔTEL OELTA MONTRÉAL, 475, av. Président Kennedy 
Renseignements: (514) 284-4322 ou Una Harper (514) 489-1735 

ALCOOL - DROGUE 
un problème dans ta v i e 7 

le Père Paul Aquin si 
veut t 'aider 

(5 i4) 229-3426 
DKIM IS l«)7H 

PAVILLON 
GRAND ÉLAN 

G>P. l lv , Mt-Rolland. Que.; JÔR Î G p 

< -1 & 

UN CONFORT 
INÉGALÉ, DU BOUT 
DES DOIGTS 

Sans conduite d'air 

Silencieux 

Télécommande unique 
en son genre 

Efficacité énergétique 

Installation facile 

Confort assuré pour toute 
la maison 

IT.SU 
MC 

. OJMAJTSaJWSTVeWOPOMPB 

-AMTSUBISHI 

£ C O p | 
CONTACTEZ LE SEUL CENTRE DE 

THERMOPOMPES A RABAIS A MONTREAL 

733-1414 

médicaux de la Loi sur les ali­
ments et drogues. 

La prothèse Même a été retirée 

du marché canadien le 17 avril à 
la suite de nouvelles données peu 
rassurantes sur son emploi. -

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement 

Finance Rapide Cie Ltèe 
342-4488 

PROCUREZ-VPUS 
LA BROCHURE DE REVES 

TOYOTA DES 
AUJOURD'HUI! 

^ÊMWÊÊÊÊ 

VOig LES JOURS DOLLARS 
DE REVE TOYOTA! 
Votre concessionnaire Toyota vous fait une offre tout à 
fait révolutionnaire: les jours Dollars de rêve Toyota. 
Ils peuvent transformer vos rêves en réalité. 
Voici comment: 

À VOUS DE CHOISIR. 
A l'achat de certains modèles Toyota 1991 neufs, 
vous obtiendrez jusqu'à 1000 Dollars de rêve 
Toyota. Vous pouvez utiliser vos Dollars de rêve 
Toyota à votre choix, pour de l'équipement 
optionnel extraordinaire (climatiseur, lecteur 
de disque compact, et autres), de superbes 
cadeaux (ordinateur portatif, bâtons de 
golf, et autres), et même des voyages 
exotiques (et ce n'est pas tout!). 
Vous n'avez qu'à laisser la Brochure 
de rêves Toyota vous guider. 

*les clients doivent acheter et prendre livraison de leur véhicule entre le 2 mai et le 2 juillet 1991 pour avoir droit aux Dollars de rêve Toyota. 
Cadeaux sujets à leur disponibilité- Aucune substitution permise, les Dollars de rêve Toyota n'ont pas de valeur de rachat au comptant. 

Tous les détails se trouvent 
dans la Brochure de rêves 
Toyota que vous recevrez 
par la poste ou que vous 

pouvez obtenir dès 
aujourd'hui chez votre 

concessionnaire Toyota 
participant. Voyez par 

vous-même comment les 
jours Dollars de rêve 

Toyota peuvent transformer 
vos rêves en réalité; 

BOUCHMVIUE 
Toyota Duval 
11/5. Ampère 
655-2350 

1ROSSARD 
Oroesord Toyota 
8855. Tbschereau 
4450577 

CAWDUC 
Cond*oc Toyota 
185. de l 1 Indus.. « 
6594511 

CHAMSIY CHÂTCAUGUAY COWANSVHJJ 

2269. C 
658-1334 25; Industriel 

692-1200 

397. Rivière 
263-8888 

DtUMMONOVUU 
I W J W I U 

1750, Mercure 
A77A777 

CtANBY 
litnc Toyota 
6. Irwtn 
3788404 

jlIPfttÔT 
wo Porrot Toyota 
430. Gra-d Bot-fevard 
453-2510 

jounn 
JoBotto Toyota 
357. Borrefto 
7590449 

LACHUTI 
Locmito Toyota 
1070, Principole 
562-6662 

UVAL . Vimoat 
Chomodoy Toyota Lexus Toyota 
3665. SoinUÂortin O. 255, SfMortin E 
Chomedey 668-2710 
6872634 

MAOOO 
Toyota i 
224. roule 1T2" 
843-9883 

MONHAUR» 
dogaoouto 
330, PoQuette 
6230511 

MONTRÉAL MÉTRO 
Afix Toyota 
6807. do lorimkjf 
376-9191 

Choisi Toyota 
819, Roche/E. 
527-3411 

• UW V i e w n i i w i u 
12.AutePloM 
PoinleClaire 
694-1510 

Houle Toyota 
90S0. Hochelogo 
351>5010 

Longue*] Toyota 
839, Tcschereou 
679-1890 

» 

i 

Toyota 
11700. Sherbrooke E. 
640-1474 

Lexus Toyota 
3333. chemin Cote 
de lioiic 
7479811 

Toyota 
7665, locordoire 
252-1373 

Toyota 
561. Sa in ĵoseph 
lochine 
634 7171 

Toyota Ceawa^VBe 
1922, S<e03Àcri.no O. 
935-6354 

Toyota Pvo IX 
9390, Pie K 
329-0909 

Toyota Verdun 
1000,V\foodland 
761-3444 

REPCNTIGNY RICHMOND 
Repontigny Toyota Toyota Richmond 
U 2 , Nc-r^Oa-no 15j . roule 116 
581-3540 826-5923 

ST-CUSTACHE 

160, Duboii 
473 1872 

SAJNT-HYAONTM 
w w w » i i j j f v r a 

3395, laframboise 
774-9191 

SAINT-JIAN 
Dory Toyota 
1055, Séminaire N. 
871-3817 

ST-jttOMf 
w f u w « r j n e m i 

1150, de* LaurenHde» 
438-1255 

STI-AQATHf 

à i^Aaothe 
2350, roule 117 
326-1044 

120.DeiiordiniE. 
4353685 

JlUeWWaXlAtl 
&9ÊMmawWMm I t J V U f U 

8853. de* Wires 
539-8393 

SHfRtROOKI 

?059.KinaO. 
563-662Z 

Automooite 
Pierre Lefebvro 
210, Poliquin 
742-4596 

TIRREBONNE 
Automobiles 
LG. LâvcUlé 
501, Terrebonne 
4714117 

TROIS-RTVIfRiS 
Trots-Rivières 
Toyota 
5 H O . Jeon XXIII 
374^323 

VALLiTTHLD 
O.Couiflard 
Automobile 
4o0, laroque 
3730850 

VKTORlAVTUI 
fUWUfU . . 

V t U W R T i u e 

163, Bois-Fronc S. 
75^8235 

On tient nos promesses 

Vos concessionnaires 

Un cahier spécial à ne pas manquer samedi dans 

*: - . • 

UÉBEC • 

L'été 91 au Québec, ce sera tout un été! Dans un 
cahier spécial de 52 pages publié le 25 mai, La 
Presse vous présente un tableau complet des 
principales activités auxquelles vous pourrez 
assister, tant dans la région de Montréal qu'un 
peu partout au Québec, des théâtres d'été aux 
festivals populaires, des expositions aux 
spectacles pour enfants, des concerts au cinéma. 
Pour ne rien manquer, pour être au courant de 
tout, conservez ce cahier qui vous sera utile tout 
l'été, TOUT UN ÉTÉ. 
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a vie 
S U Z A N N E 
COLPRON 

• L o i n , très 
loin dans le «bois 
peuplé d'ours et de 
loups, à des centai­
nes et des centai­
nes de kilomètres 
de Montréal, De­
nis Frechette, Ser­

ge Lefebvre, Normand Guérin, 
Gilles Pimparé purgent leur pei-
»ie. 
; Rappelez-vous. Le couple mau-
jiit, l'ex-policier de Sainte-Foy et 
ces deux gars qui, en juillet 1979, 
t>nt violé une adolescente de 15 
ans avant de la balancer en bas du 
pont Jacques-Cartier avec son co­
pain. 

1 Ils sont là. Au pénitencier à sé­
curité maximale de Port-Cartier. 
Environx60 des 200 détenus de cet 
établissement, qui a ouvert ses 
portes en novembre 1988, appar­
tiennent au «groupe v ie», comme 
disent les gardiens. 

Des soeurs 
fort bien 
Informées 
mais très 
discrètes 

Ils auront les cheveux blancs et 
des poches sous les yeux quand 
viendra le jour 
de leur mise en 
liberté. Leurs 
femmes et amis 
les auront pour 
la plupart ou­
bliés. Mais en 
attendant, ils 
prient. 

Réunis dans 
la chapelle du 
pén i t e n c i e r 
tous les diman­
ches matins, ce 
sont eux qui as­
sistent à la messe célébrée par 
l'aumônier de l'établissement, 
Nick Boucher. Un gars qui leur 
parle de l'évangile à sa façon. 
Sans décorum. Avec simplicité et 
chaleur. 

! * A m 
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p Soeur Jeanne Gauthier ne fait 
pas de train dans une cuisine. De 
tempérament timide et effacée, 
C'est tout juste si elle ose inter­
rompre les conversations de ses 
hôtes pour les convier à table. 
! «Vous prendrez bien une sou­
pe Thérèse?» demande-t-elle 
d'une voix à peine audible, tandis 
que les convives prennent place 
autour de l'une des deux tables 

Sondes de la salle à manger qui 
lonne sur la mer. 

i Une atmosphère de calmé et de 
sérénité règne dans la maison où 
tes familles et les proches des dé­
tenus sont toujours les bienvenus, 
(ci, on ne se met pas le nez dans 
ês histoires des prisonniers. 
} Mais on se tient informé. 
' La maison d'hébergement de 
Port-Cartier, qui a ouvert ses por­
tes en juillet 1989, est adminis­
trée par trois soeurs de la Congré-

Ïation de Notre-Dame de Charité 
u Bon Pasteur. Trois soeurs qui 

travaillaient autrefois à Pierre-
fonds pour venir en aide aux gens 
dans le besoin. 
i « O n ne connaissait rien de 
('univers des détenus avant de ve-
n i r à Por t -Car t ier», explique 
soeur Colette Touchette, 66 ans, 
<]ui assure la liaison entre le péni­
tencier et la maison d'héberge­
ment. Tous les jours de la semai­
ne, elle organise le voyage des 
proches en autobus nolisé depuis 
Montréal et leur assure une 
Chambre pour la durée de leur sé­
jour. 

i Des liens d'amitié se nouent 
« Mais, depuis notre arrivée, on 

(it les journaux... Allô et Photo 
f olice. On suit avec plus d'intérêt 
tout ce qui se rapporte à la justi­
ce», ajoute«t-elle. 
! Les soeurs entretiennent aussi 
cj'étroites relations avec leurs visi­
teurs. À la longue, des liens 
d'amitié finissent par se dévelop­
per avec les femmes qui consti­
tuent la presque totalité de leur 
Clientèle. 

MARI 
l'amour peut-i! changer un criminel en 
mari ideal? 
T 
i 
» 

SUITE DE LA PAGE A 1 

Ce dimanche-là, son propos se 
résume en une phrase: « I l faut 
garder l'espoir parce que Jésus est 
revenu parmi nous.» Mais pour 
livrer son message, l'abbé prend 
de longs détours. Couvre d'encre 
verte son tableau, efface le tout 
d'un coup de brosse et reprend 
ses explications. 

À la fin, il invite la dizaine de 
détenus présents à lui poser des 
questions. Et engage la conversa­
tion sur les textes bibliques, tan­
dis que des gardes armés, postés 
derrière de hautes fenêtres, au 
deuxième étage du pénitencier, 
surveillent les faits et gestes de 
l'assistance. 

Debout, près de son tableau 
blanc, il questionne les détenus 
sur le sens des paroles de l'apôtre 
saint Luc et note leurs réponses, 
comme un professeur de poésie 
qui analyserait avec ses étudiants 
le texte d'un auteur. 

60 entrevues par jour 
Nick Boucher connaît bien ses 

gars. De tous les «intervenants» 
de Port-Cartier, il est un des plus 
anciens. Et un des seuls qui a su 
gagner la confiance des prison­
niers. Chaque jour, ils sont envi­
ron 60 à solliciter une entrevue 
dans son bureau. Psychologues et 
agents de «gestion de cas» ne 
peuvent en dire autant. 

Une quinzaine de détenus assis­
tent régulièrement à la messe. 
Serge Lefebvre, 46 ans, cet ex-ser­
gent de Sainte-Foy, comdamné le 
7 avril 1986 pour le meurtre de 
deux policiers de Québec, est au 
nombre des fidèles. Rarement 
munque-t-il à son devoir de ca­
tholique pratiquant. 

• 
Les autres jours, Lefebvre occu­

pe son temps entre le travail, la 
lecture et l'écriture. « Ma femme 
vient me voir tous les trois mois, 
souligne-t-il, d'une voix basse. 
Elle ne peut venir plus souvent à 
cause de son travail.» 

Pour tenir le coup, Serge Lefeb­
vre maintient une correspondan­
ce soutenue avec des gens de l'ex­
térieur. Plus de 150 lettres par 
mois. Depuis son apparition à la 
télévision, dans le cadre d'un re­
portage sur sa vie en prison, il re­
çoit un abondant courrier. Et se 
fait une obligation d'y répondre. 

1 Non seulement ces lettres lui 
remontent-elles le moral, mais el­
les lui donnent l'impression de 
faire quelque chose d'utile. Pour 
se faciliter la tâche, Lefebvre a ré-

a la prière 
cupéré ci remis en état un vieil 
ordinateur du pénitencier. U écrit 
son courrier sur son appareil de 
traitement de texte et travaille 
aussi à la rédaction d'un ouvrage. 

« U n jour, promet-il, je vais pu­
blier mon histoire.» 

Le 3 juillet 1985, Lefebvre, sur­
pris en flagrant délit de cambrio­
lage, avait abattu les agents Jac­
ques Giguère et Yves Têtu de la 
police de Québec. H a tenté de se 
suicider deux jours plus tard en se 
tirant une balle dans le ventre. Ce 
policier d'expérience a admis de­
vant la Commission de police du 
Québec avoir commis au moins 
450 vols entre 1969 et 1985. 

Plus de 80 noms figurent sur sa 
liste de visites au pénitencier de 
Port-Cartier. Mais ils ne sont 
qu'une poignée à venir le voir de 
façon régulière. Lefebvre, con­
trairement à la majorité des déte­
nus, ne se fait pas d'idée. Il sait 
qu'il va faire son temps... Il avait 
d'ailleurs plaidé coupable lors de 
son procès.. 

« |e prends les jours un à la fois, 
dit-il. Autrement, ma vie n'aurait 
pas de sens. » 
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PHOTOS ARMAND TR0TTIER. La Presse 

Entre deux visites au pénitencier, Thérèse Fortin va se sustenter à la maison d'hébergement de Port-Cartier. Soeur Jeanne lui sert 
des côtelettes de porc au riz et à la tomate. 

Une vingtaine de personnes 
fréquentent avec assiduité leur 
maison. Pour les autres, il s'agit 
souvent d'un visite annuelle dont 
le but consiste à s'acquitter d'un 
tâche auprès d'un parent détenu. 

Les Soeurs du Bon Pasteur, par­
rainées par le gouvernement fé­
déral, ont fait l'acquisition de 
leur maison d'hébergement, rue 
McCormick, le 6 avril 1989. En 
arrivant sur place, soeur Clémen­
ce Payette, 71 ans, a fait exécuter 
de gros travaux pour augmenter 
la capacité d'accueil. 

Pour 5 S par jour 
En tout, 18 personnes peuvent 

résider à cet endroit chaque se­
maine pour un coût dérisoire de 
5 $ par jour, incluant trois repas. 
Soeur Jeanne se fait un devoir de 
ne pas décevoir ses hôtes en leur 
servant de bons petits plats et des 
desserts gourmands. 

Au menu ce jour-là : soupe aux 
légumes, saumon de l'Atlantique 
farci, accompagné de brocoli et 
de riz, suivi d'une mousse au cgfé 
et de biscuits à l'orange. 

La belle maison, achetée par les Soeurs de Notre-Dame de Charité du Bon Pasteur, rue McCormick, 
offre une vue splendide sur la mer. De gauche à droite : soeur Clémence Payette, Richard Desbois et 
son fils, Jean-François, Thérèse Fortin, soeurs Jeanne Gauthier et Colette Touchette. 

V - • • • . 

poudrait m écrire?» demandent-
Hs. 
J Thérèse, elle, a suivi les con­
seils d'une copine de son âge qui 
avait une liaison avec un détenu. 
A l'entendre, Maurice Michel, 36 
ans, condamné pour le meurtre 
de deux gardiens de prison en 
jpnvier 1983, à Archambault, lui 
a donné les plus belles années de 
son existence. 
. Plusieurs fois grand-mère et 
çiémc arrière-grand-mère, Thérè­
se ne vit plus que pour lui. Deux 
fois par mois — toutes les semai­
nes quand sa santé le lui permet 
j - elle fait le voyage Montréal-
port-Cartier-Montréal pour aller 
partager quelques instants en sa 
compagnie. 
j Elle profite aussi des unités fa­
miliales privées (les roulottes) mi-
3es a la disposition des prison­
niers et de leurs familles pour un 
séjour de 96 heures, à tous les 40 
jbursde détention. 
\ Au cours des deux dernières 
années, Thérèse a souvent songé 
a déménager sur la Côte-Nord. 
Mais Maurice Michel l'en a dis­
suadée. U pourrait obtenir sous 
peu un transfert dans un autre pé-
rtitencier, plus près de Montréal. 
Ainsi, Thérèse n'aurait plus à fai­
lle 12 heures de route pour aller le 
visiter. 

Croit-elle vraiment son union 
durable? «Non, avoue-t-elle tris­
tement. Au fond, je ne souhaite 
pa* qu'il sorte de prison avant la 
fia de son temps, le suis certaine 
que les choses seraient différen­
tes» SI seulement j'avais 30 ans de 
rrîolns... » • 

- FIN -
Le minibus nolisé par les Soeurs de Bon Pasteur fait la navette Louise Boissé (à gauche), Micheline Verreault, Diane Cobell et Rose 
entre la maison d hébergement et le pénitencier de Pprt-Cartler. Conway sont presque toujours du voyage, PHOTO ARMAND TROTTER. u P r « « 

«Le tsar de 
la cocaïne» 
à la prison 
de Matamores 
Agence France-Presse 

MEXICO 

• Il a 30 ans et il est surnom­
mé le « tsar de la cocaïne». De­
puis son luxueux appartement 
de^ la prison de Matamoros, 
Oliverio Chavez Araujo con­
trôle par téléphone Tun des 
plus puissants réseaux de trafi­
quants de drogue entre la Co­
lombie et les Etats-Unis. 

fusau'à la semaine dernière, x 

il coulait des jours tranquilles 
dans le «centre de réhabilita­
tion sociale», la prison de Ma­
tamoros (70ûkm au nord-est 
de Mexico) où il est incarcéré 
depuis 1986 pour homicides et 
trafic de stupéfiants: cocaïne, 
héroïne, morphine. 

Vendredi dernier, une ban­
de rivale a tenté de l'assassiner 
déjouant la vigilance de sa 
garde privée. Il a été blessé par 
balle à la mâchoire lors de l'af­
frontement qui a fait 18 
morts, presque tous dans le 

. camp adverse. 
Depuis ce jour, les autorités 

tentent à nouveau de le trans­
férer dans un autre établisse­
ment avec ses gardes du corps, 
une quarantaine d'hommes 
dont une douzaine puissam­
ment armés de revolvers, de 
fusils automatiques et d'armes 
blanches. 
. Mais il tient tête. « Je ne sor­
tirai que mort», avait-il dit 
lors d'une précédente tentati­
ve dé la police pour le transfé­
rer, le 27 avril dernier. Un po­
licier avait alors été tué. 

Moustachu, portant fré­
quemment des lunettes noires 
et un chapeau de cow-boy 
téxan, «Don Oliverio» com­
me l'appellent ses subordon­
nés jouit de l'appui de 80 pour 
cebt des quelque 1200.déte­
nus, selon Mario Diaz Vargas 
directeur du journal Diario de 
Matamoros. Il est protégé par 
« u n véritable bouclier hu­
main», dit-il. 

La police affirme qu'en août 
dernier il a distribué de l'ar­
gent aux détenus qui se sont 
mutinés afin d'empêcher sa 
comparution le jour même au 
tribunal de Matamoros. 11 
était accusé d'avoir constitué 
prés de la prison un dépôt 
d'armes et de cocaïne. 

Pour distraire les autres dé­
tenus, il offre des combats de 
boxe dans la prison où il a fait 
installer un ririg. Chaque, se­
maine, il fait tuer un ou deux 
boeufs qu'il fait servir à ses 
compagnons de captivité pour 
agrémenter l'ordinaire. 

Don Oliverio n'est décidé­
ment pas un détenu comme 
les autres. Ses visiteurs ne sont 
pas astreints aux horaires 
strictes de la prison. Amis, 
femmes, parents peuvent lui 
rendre visite quand bon lui 
semble et rester plusieurs 
jours avec lui, selon les divers 
témoignages. 

Pour accéder à son apparte­
ment il faut franchir plusieurs 
barrages établis par sa garde 
personnelle qui veille 24 heu­
res sur 24. Sa chambre, tapis­
sée de moquette dispose de 
l'air conditionné, d'un télé­
phone cellulaire, d'un bureau 
et d'une télévision avec ma­
gnétoscope. 

Le 25 avril dernier, le minis­
tère fédéral de la Justice an­
nonçait la saisie de 692 kilos 
de cocaïne pure dans un avion 
sur une piste clandestine à 
Tecpan, au nord d'Acapulco 
sur la côte du Pacifique. Les 
sept trafiquants arrêtés lors de 
l'opération avouèrent travail­
ler pour le compte du «tsar» 
qui donnait ses ordres depuis 
la prison de Matamoros. 

Ces témoignages ont permis 
à la police d'arrêter quelques 
heures plus tard deux indivi­
dus qui pénétraient dans la 
prison pour remettre à leur 
chef 20000 dollars. 

Un autre complice a avoué 
que depuis plusieurs mois il 
introduisait des armes dans la 
prison. Selon les autorités ju­
diciaires, elles étaient achetées 
dans une armurerie de 
Brownsville, au Texas, pro­
priété du tsar. 

U est aussi propriétaire de 
• stations-service, de multiples 
résidences, de ranchs et de ter­
res au Mexique comme aux 
États-Unis, selon la police. 

Chavez Araujo a été arrêté 
en avril 86. Un an plus tard, 
des complices armés le déli­
vrent de la prison de Matamo­
ros. En septembre 89, il est à 
nouveau capturé. U entre en­
suite en conflit avec son épou­
se Martha Palacios Rodriguez 
qui semble le supplanter à la 
tête du réseau de trafiquants. 
Elle est assassinée par des pis-
toleros quelques mois plus 
tard. 

ê 

Apparemment impuissan­
tes, les autorités judiciaires ad­
mettent que Chavez Araujo 
oui n'a pas encore été con­
damné, dirige «un réseau in­
ternational de stupéfiants à 
grande échelle».. Bien qu'in­
carcéré il continue d'être «un 
des principaux contacts du 
Cartel de Mcdclîin au Mexi­
que pour les opérations de 
transport, d'achat et de reven­
te» de cocaïne entre la Colom­
bie et les États-Unis, reconnaît 
le ministère de la justice. 
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Jusqu'au 31 mai, votre concessionnaire GM vous 
g gratuiflen 
1 Ultramar à l'achat d'une Cavalier ou d'une Sunbird 

Allez-y! Pleins gaz! 
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OU UN TAUX DE CRÉDIT AVANTAGEUX DE ©MAC". 

C A V A L I m m B I R D 

FAITES VITE! CETTE OFFRE PREND FIN LE 31 MAI! 
: 

•Basée sur le prix moyen au 29 avril 1991 de l'essence sans plomb régulier* d'Ultrômar dans la région métropolitaine de Montréal. Tous les détails chez vos concessionnaires GM. 
••L'offre d'un rabais^chéque de 1000 $ de G M ou d'un taux de crédit avantageux de G M A C et d'une valeur de 500 litres d'essence gratuits en bons Ultramar s'adresse uniquement 

aux particuliers achetant au détail et est valable pour toutes les Cavalier et les Sunbird 1991 achetées et livrées à partir du stock d'un concessionnaire avant les dates suivantes : 
le 31 mai 1991 pour profiter de l'offre combinée et le 5 juin 1991 pour profiter de l'offre d'un rabais-chèque de 1000$ de G M ou d'un taux de crédit avantageux de G M A C . 

. . . • A 

J 

. u J 

• «!»( 

• : » r 

•» r 

- I • 
. < i « 

• 
. - Ml 

• -« 
. • 

• • i l 

-. , r . A 

• ï 

I 

V o s c o n c e s s i o n n a i r e s G M 

m I 



r 

• 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 22 MA11991 

Lfe lancement de la navette spatiale Columbia reporté au 1er juin 
M> fed Press 

CAP CANAVERAL, Floride 
• La N A S A a décidé de reporter 
au 1er juin le lancement de la na-
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COLONIE DE VACANCES 
sous la direction des Frères des Écoles chrétiennes 

Sur les bords du Lac Rouge à Saint-Alphonse de Juliette 
Région de Lanaudière. 

vette spatiale Columbia, qui de- américaine, le lancement est de­
vait décoller aujourd'hui pour sormais prévu le 31 mai ou le 1er 
une mission de neuf jours consa- juin. 
CVt tin^^^ï7^i& L e s techniciens, confrontés à 
^mM^^tSSiSSJ^ c e s P « * ' * » e s depuis lundi soir, bés méduses et sept astronautes. ont décidé de remplacer tout le 

Le report est du a une série de matériel douteux, dont l'ordina-
problèmes de dernière minute: teurdetransmissiondesordres.il 
défaillances sur deux ordinateurs faudra également remplacer neuf 
de bord, doutes concernant la fia- capteurs thermiques, fournissant 
bilite de capteurs thermiques. des opérations sur la température 

Selon Bruce Buckingham, des trois principaux moteurs de la 
>rte~parole de l'agence spatiale navette. 

V CAMPOIJOURKS 

CHAMPIONS 

Les astronautes vont rentrer au 
centre spatial de Houston pour y 
reprendre leur entraînement quo­
tidien. Les animaux sont restés 
dans leurs laboratoires.. 

Parmi les astronautes, trois mé­
decins et un spécialiste de biolo­
gie cellulaire doivent effectuer 
des tests médicaux les uns sur les 
autres mais aussi étudier le com­
portement des animaux en ape-

por santeur. 

Activités nombreuses et variées au CHOIX de l'infant 

Plage particulièrement bien organisée sousïa responsabilité 
d'animateurs qualifiés. 
Possibilité de location pour les organismes. 

(514)449-4826 
Secrétariat - CP. 26, Varennes, J3X1P9 

KKfDIB&RlUSlH 

ANIMATION IN ANQUtS, &HURAT1UR5 BttPtQUSft 

sro*i$>i8Utt^ 
TERRAIH SPAQBiX DU COLLÈGE KOTRE-OÂJâE, PIES DU ttOHWKWM, OUUBIONT 

9H À UH UIM. AU VBL - iUIUEI ET AOÛT 

7SW721 ACOIQL ET SURVBUUUKIN K l À1 ML 739-3423 

Sur les 30 rats blancs de 340 
grammes de la mission, 20 seront 
logés individuellement dans une 
cage fixée sur ùti mur du Space* 
làb, un laboratoire spatial de la 
taille d'un autobus. Les 10 autres 
rats, iront sur le pont moyen dans 
des conteneurs fermés, tout com­
me les méduses qui seront ensuite 

itranférées au laboratoire. 

Les animaux devaient être em­
barqués mardi à bord de la na-

ges à rongeurs dans une navette, 
en 1985, des aliments et des ex­
créments s'étaient échappés des 
cages et avaient flotté dans le la­
boratoire. Les astronautes avaient 
alors tenté d'aspirer les débris. 

«Cela représentait moins d'une 
cuillère à café de matière», expli­
que Kenneth Souza, un responsa­
ble de la recherche biologique. 
«Mais si on se trouve à bord 
d'une navette et que l'on doit se 
préoccuper de respirer, il est nor­
mal de se faire du souci à ce pro­
pos.» 

vette. 
La première et la dernière fois 

que la NASA avait utilisé les ca-

« C'est pourquoi, poursuit-il, 
des mesures ont été prises pour 
nous assurer qu'il n'y aura pas de 
fuites. Ces dernières années, 10;5 
millions $ US ont été consacrés à 
des améliorations diverses». 

Deux ventilateurs supplémen­
taires ont été installés pour aspi­
rer les miettes. Les cages ont été 
renforcées et les barres de nourri­
ture à base de protéines ont été 
rendues plus compactes. 
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SEARS A 
SES PCiO 

SA REPUTATION 
QUALITÉ ET SA 

NOTRE PLUS BAS PRIX DE L'ANNEE! 
Ens. matelas/sommiers Sears-0-Pedic M D Chiro-Genic M D . Certifié 
par l'association des chiropracteurs. À ressorts ou en mousse. Lits 
1, 2 places, G. 2 pl. ou TG 2 pl. No 71380. 
Sears ord. 869,58$ -1801,70$. L'ens 4 1 9 $ - 8 4 9 $ * 

REFRIGERATEUR KENAAORE 
Modèle côte-à-côte 18 pi.cu. idéal pour la cuisine achalandée! Sans givre, tablettes 
réglables dans la porte, clayettes/tablettes en porte-à-faux dans la section 
réfrigérateur. Blanc. No 466 790 140. Ord. 1455,08$. Ch 1 1 1 9 , 0 8 $ t 

Couleur amande plus cher 

0 « RABAIS RABAIS 
100 

CANAPE-LIT STANDARD 
Un prix judicieux! Recouvrement résistant avec motif à formes 
diagonales. Le matelas à ressorts de ce canapé donne confort 
et durabilité. Les quantités sont limitées. No 48880. 

PREPARATEUR CULINAIRE 
Notre plus bas prix de la saison! Modèle 
électronique de Braun offre une gamme 
de caractéristiques avantageuses. 
No 81407. Ord. 197,94$. Ch 1 5 7 , 9 4 $ ' 

MOITIÉ 
i>MI 

MAGNETOSCOPE VHS 4 TETES 
Avec télécommande unifiée 41 boutons 
et affichage du menu à l'écran. 
No 30120. Ord. 492,40$. Ch 392,40$* 

RABAIS 
CANAPÉ MODULAIRE 2 PIECES 

Tout un achat! Choix de jolis imprimés en mélange de coton 
ou tissu jacquard très contemporain... tous deux parfaits pour 
votre décor. Nos 55859/55189. 

CRISTAL A MOTIF "SOLEIL' 
Ens. en cristal 24% de plomb. Sears ord. 
69,09$. Ens. de 4 3 4 , 5 4 $ ' 
En prime! À l'achat de 4 verres, vous 
obtenez 2 flûtes à champagne sans frais 
supplémentaires. 
L.miio 1 pnmo par client. |ur.qu"a opuisement des stocks La primo 
do>t accompagner tout" retour 

NAPPES "CLASSIQUE' 
Les plus bas prix de la saison! Toutes les 
dimensions en couleurs variées. 
Ord. 24,50$ - 34,25$. 
Ch 1 4 , 7 0 $ - 2 0 , 5 5 $ 
Napperons assortis aussi en reclame 

C L U B S E A R S c ' e s t tout à v o t r c d van t ci g c. 
Les mombros accumulent des points avec les achats portés à leur compte. Détails on magasin. 

tLes prix annoncés ne comprennent ni la TPS ni la taxe provinciale de vente. 
PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR JUSQU'AU 1 e r JUIN 1991, 

SAUF AVIS CONTRAIRE, Ç)ANS LA LIMITE DES STOCK^ DISPONIBLES 

http://teurdetransmissiondesordres.il
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avec tin 
le conse// de bande a rappelé au ministre les engagements non tenus par un de ses prédécesseurs et présenté 
A N D R É DELLEMARE 
Presse Canadienne. 

ARC Ces paroles de «bienvenue» 
; f n'orirpas été prononcées cepen­

dant par 3e chef indien lui-même 
mais plutôt par Desneiges Mol­
ten, membre du conseil de bande, 
dans un texte de 10 pages qu'elle 
a lu, la voie hésitante mais dans 

devant la démarche que vous fai- UP b e a u français, après que le mi­
tes actuellement car d'autres m K nistreet sa suite curent mangé de 
histres avant vous sont venus ' û Perdrix dans une salle à dîner 
nous rencontrer et discuter, mais 
ils sont repartis et, malgré de 

MINGAN 

«Sans vouloir vous offusquer, 
nous devons honnêtement vous 
dire que nous sommes sceptiques 

bonnes intentions, leur démarche 
n'a pas donné les résultats es* 
comptés.» 

C'est de cette manière polie, di­
recte et sans équivoque, et aussi 
sans méchanceté que le chef 
montagnais Philippe Piétacho a 
reçu hier, dans son village de 
Mingan, le ministre délégué aux 
Affaires autochtones, Christos 
Sirros, qui poursuivait sa tournée 
de consultation auprès des au­
tochtones en vue de l'élaboration 
d'une politique globle pour le 
mieux-être des Amérindiens. 

improvisée au garage municipal. 
Pendant la lecture des griefe et 

recommandations du conseil de 
bande de ce village de 360 habi­
tants, le ministre approuvait des 
passages du texte et le chef Piéta­
cho, 65 ans et racé, demeurait im­
muable. 

Tous semblaient avoir frais à la 
mémoire le passage et surtout les 
engagements (non tenus) d'un 
prédécesseur de M. Sirros, le mi­
nistre Raymond Savoie, en août 
1988. En tout cas, Desneiges n'a 
pas manqué de le rappeler. 

La porte-parole du conseil de 
bande, lequel manifestement 

avait cris un grand soin dans la 
rédaction de son mémoire, a mis 
beaucoup de pression sur le mi­
nistre et le gouvernement Bouras-
sa en fixant des échéanciers à sa 
principale recommandation. 
• . : • • •. ;* 

Non au paternalisme 
Le conseil de bande suggère, en 

effet; la formation d'un comité* 
mikte composé de deux représen­
tants des Montagnais de Mingan 
et de deux porte-parole du Secré­
tariat des affaires autochtones qui 
aurait pour mandat de: 

— trouver d'ici au 15 juin 1991 
une solution au problème de la 
pèche libre à l'embouchure de la 
rivière Mingan ; 

— identifier et mettre en oeu­
vre d'ici au 31 décembre 1991 des 
solutions adéquates concernant 
l'intégrité de la réserve de Min­
gan (coupée en deux par un tron­
çon de la route 138); 

— identifier d'ici au 31 décem-

bre prochain les mesures à pren­
dre sur le territoire pour protéger 
la pratique des activités tradition­
nelles. 

«Ce, que nous recherchons, et 
que voussemblez rechercher aus­
si, c'est un nouveau mode de rela­
tion fondé sur le partnership au 
lieu du paternalisme inscrit dans 
les lois qui nous régissent.,», a 
ajouté Desneiges au nom du chef 
Piétacho. 

Le ministre s'est rendu au mi­
cro pour d'abord remercier ses 
hôtes de leur hospitalité, comme 
il se doit, et avouer aussi franche­
ment que la proposition de la for­
mation d'un comité conjoint le 
prenait de court. 

« Laissez-moi d'abord vous re­
mercier de l'image précise que 
vous avez présentée de la situa­
tion ici. |e me doutais bien aussi 
d'un certain scepticisme de votre 
part au sujet de cette autre démar­
che en matière de politique au-

des recommandations 
tochtone, a d'abord dit le minis­
tre, se faisant humble. 

«À votre suggestion d'un comi­
té conjoint, je ne peux mainte­
nant répondre ni par oui ni par 
non. En principe, je l'accepte, 
bien sûr, mais j'aimerais bien sa­
voir, avant d'aller plus loin, com­
bien de ces comités on pourrait 
former. le ne veux pas de 43 co­
mités mixtes ( il y a'43 réserves in­
diennes du Québec)», a dit enco­
re M.Sirros. 

Celui-ci a ajouté, léger sourire 
aux lèvres:'«J'espère au moins 
que vous n'avez pas dit que vous 
ne croyiez pas du tout au projet 
d'élaboration d'une politique glo­
bale en matière autochtone». 

Le ministre s'était fait dire plus 
tôt par la représentante du con­
seil de bande que «votre voyage 
en aura valu la peine si vous re­
partez avec la ferme conviction 
que les seuls moyens de régler les 
difficultés des relations de nos 
peuples sont la volonté politique. 

l'urgence de l'action et le travafc. 
conjoint». - g 

Lé ministre a peut-être laL 
une lueur d'espoir en indiquant 
ses hôtes qu'il aurait peufcÂ 
«des nouvelles» à son retour 
Québec au sujet de la pêche publ, 
que dans l'embouchure de. lifrR 
vière Mingan. ™ H 

Le problème c'est que le go«P 
vernement fédéral n'a pas indu 
cette partie de la rivière dans le, 
territoire cédé aux Montagnais* 
avec le résultat que n'importe! 
quel pêcheur peut aller y prati-; 
quer son passe-temps favori. » 

Les autochtones de la réserve,! 
qui se sont imposé une sévère dis-; 
cipline depuis 1984 pour protéger 
le saumon et les autres espèces de! 
la faune aquatique, voient.d*un| 
mauvais oeil l'homme blanc ve-> 
nir impunément vider la rivière.! 
Us ne s'opposeraient pas à la pé-l 
che sportive mais à la condition! 
qu'elle soit contrôlée. i 
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' -IMarque do «Mi^te^on^cwlE.l WûlRc t : S 
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1 
TÉLÉCOULÊUR 21" STÉRÉO 

r Télécommande 22 boutons, affichage heure/canal 
minuterie et prises A/V. No 14910. 
Sears ord. 587,.1.7$. Ch..»»,..«•.•••»....«••.»•.•••••••.•««•.«.•..••»..»».««»,447, 

M 

ia ver. ca. 38,26$ le m2  

41,97$ ver. ca. 
• 

, ET POSE!** 
velours bouclé 100% nylon 
garantie* 6 + 10 ans. 

Supreme". 

-

• 9 te • y.-. . - ' \ 

30" KENMORE 
' Minuterie électronique et dosseret quadrillé 

ASPIRATEUR-TRAINEAU 
Modèle Kenmore de 1100 watts, avec 
électrobrosse Power-MateMP 11 5/8". hoir. A: nettoyage facile. Blanc 226 765 010. 
No 2 0 6 7 3 2 650. Ord, 802,81$. Ch ..........662,81 $• 

f V n ^09 ' Couleur amande, port* «n verre noir, ou modèle «utonôltoyani à prlk 

pluoéiové». j ; ' 

1 I 

Sear s ord. 4 3 2 , 6 2 $ . Ch.........202,62$^ 

RABAIS 
30°/< © 

i 

iMMMM ' HI—JUJUIII ch. 

FAUTEUIi:SUèENDU 
- Dos style "Windsor. Carcasse en bols dur au fini laqué blanc ou 

fini érable de stylo rustique. Choix de recouvrements. 
Nos 44010/060. 

RABAIS 280 
COUVRE-MATELAS 

Motif populaire matelassé. Plateau et 
côtés matelassés, ou plateau matelassé, 
côtés lisses. Sears ord. 35 ,75$ - 71 ,37$ . 
Ch 25,02$-49,95$ t 

OFFRE DE LANCEMENT! 
Rabais sur autres dimensions aussi! 
Après le 2 juin 1991 3 , 4 9 $ - 1 8 , 9 9 $ ' 
Ch 2,79$- 14,88$' 
Jusqu'au 2 |um 1001 

sur ens. 
- Rabais 140$ sur sécheuse de très grande capacité offrant 
^beaucoup d'avantages, dont le système Chaleur DouceM D. 
266 780 300. Blanc. Sears ord. 557 ,57$ . Ch 417,57$ t 

Rabais 140$ sur laveuse 9 programmes très grande capacité avec 
filtre à charpie autonettoyant, 3 niveaux de lavage. 2 6 6 7 4 0 300 /8. 
Blanc. Sears ord. 738,51 $. Ch 598,51 $ f 

Ton amando plus chor 

iLes prix annoncés ne comprennent ni la TPS ni la taxe provinciale de vente. 

PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR JUSQU'AU 1-' JUIN 1991, 
saut avis contraire, dans la limite des stocks disponibles. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 
Les mentions 'Ord/ ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770 . Brossard: 465 -1000 , LaSalle: 364 -7310 , Laval: 6 8 2 - 1 2 0 0 , 

Repentlgny: 582-5532 , St-Bruno: 4 4 1 - 6 6 0 3 , Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000 , Ville St-Laurent: 335-7770 . Région de Québec: Québec: 5 2 9 - 9 8 6 1 , Lévls: 8 3 3 - 4 7 1 1 , Ste-Foy: 6 5 8 - 2 1 2 1 . 
En province: Aima: 662-2222 , Arthabaska: 357 -4000 , Chicoutiml: 549-8240 , Drummondville: 4 7 8 - 1 3 8 1 , Granby: 375-5770 , Rouyn-Noranda: 7 9 7 - 2 3 2 1 , St-Jaan: 3 4 9 - 2 6 5 1 , 

St-Jérôme: 432 -2110 , Sherbrooke: 563 -9440 , Sorel: 746-2508 , Trols-Rlvlères: 379 -5444 . Copyright Canada, 1 9 9 1 , Sears Canada Inc. 
Tous les articles, couleurs ou tailles de cette page n'ont pas été otf^ts dans tous les magasins Sears. p 
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Venez au savourer deux 

i. OU 
, pas besoin 

farcis de crevettes, de crabe, 
si vous préférez deux homaras a 
d'en rougir. Ils sont tout aussi 

Et peut-être aurez-vous un petit pei 
notre nouveau pâté de homard. Si c'est lé cas, 
vous serez ravi par ses succulents morceaux de 

• , • • •* 

homard bien rose recouverts d'une appétissante croûte 
d o r é e 

Et tous nos plats sont accompagnés d'un petit pain 
chaud, d'une généreuse salade, de frites dorées ou 
d'une pomme de terre au four nappée de crème bien sure. 

Alors ne rougissez plus... Au Biftheque, nous 
sommes parfaitement heureux de vous servir à 
la perfection. 

Rive-Sud 
lOUboul. Mortagne, 

Boucherville 
449-3388 

SLSauveur 
86n»delaGaie 

227-2442 
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AVEC TOUTES 
LES GARNITURES 

j • 

CARTES DE CRÉDIT 
PRINCIPALES ACCEPTÉES 

V 
• 

ILE BIFTHEQUE 

Boucherie , 
mlnon 

Superbe morceau de boeuf de première 
qualité, vieilli à la perfection. 1 opt à fait 

tendre et délicieux. 

^8 

Boston 
(surlonge désossée) 

Tendre et savoureux morceau de boeuf 
de 12 a 14 lb, âgé de 21 jours. Délicieux en 

rôtis ou biftecks. 

kg 

NOS 
SPÉCIAUX 

EN 
VIGUEUR 

DU 
22 MAI 

AU 
28 MAI 

1991 

' de boe^r 
marinee (boeuf salé) 

Un metrt traditionnel. Succulent, 
servi chaud ou froid. 

16 

• 

RÉSERVATIONS POUR 
GROUPES DE 6 OU PLUS 

LE Blr .liiafiiË) N 

Boeuf 
on 

Succulent et cuiainé à la perfection. 
Contenant de 2 livrer 

C 9 9 $ l 
w ctiacun 


